
La Russie soviétique
se donne une nouvelle

constitution

VINGT A N S  A P R È S

En ce mois d'octobre, la Russie
soviétique compte ses vingt ans
d'existence. A Moscou et à Lenin-
grad , des fêt es  monstres se prépa-
rent p our commémorer l'événement.
En outre , et sans doute pour fa ire
oublier au peuple russe l'image tra-
gique de ceux qu 'il continue à faire
exécuter et fusiller , Staline octroie
à la nation une nouvelle constitu-
tion. Les élections générales au con-
seil suprême de l 'U.R.S.S. auront
lieu le 12 décembre et la campagne
électorale va commencer incessam-
ment. Une fièvre, disent les agences,
agite ce pays qui, depuis des années,
ne sait plus ce que c'est que la
moindre liberté.

Voici les renseignements que l'on
donne pré sentement sur la nouvelle
constitution soviétique :
• Le conseil suprême de l'U.R.S.S. qui
doit être élu le 12 décembre se compose
de deux chambres : le conseil de l'union
et le conseil des nationalités. En ce qui
concerne le premier, le quorum est d'un
délégué par 300,000 habitants. Tout le
territoire de' l'U. R. S. S. est ainsi divisé
en 589 arrondissements électoraux de
quelque 300,000 habitants chacun, de
telle sorte que chaque arrondissement
nomme un délégué.

Pour le conseil des nationalités, chaque
république fédératlve de l'UJB.S.S., quels
que soient son étendue et le chiffre de
sa population, élit 25 délégués, chaque
république autonome 11, chaque terri-
toire autonome 5 et chaque arrondlœe-
ment national 1. Le conseil des nationa-
lités comprend 574 membres.

Le gouvernement de l'U.R.S.S. qui, lui,
ne dépend pas de l'élection, est constitué
par le « Politbureau » ; 11 comprend 19
membres et 4 suppléants. Sur les 19 com-
missaires du peuple, 13 "Sont Russes,
5 Juifs et un Arménien.

Cette constitution, en app arence
libérale et que quelques farceurs se
sont permis de comparer à la Cons-
titution suisse — deux chambres,
l'une représentant le corps électo-
ral, Vautre les Etats — est en réalité
un nouveau moyen d'oppression em-
p loyé p ar Staline pour exercer sa
turannte^ En e f f e t , on omet de dire,
dans Tés agences soviétiques, ' que
Vimmense majorité des candidats,
pour briguer les sièges de députés ,
ont dû recevoir préalablement l 'in-
vestiture du parti communiste.

Ou s'ils ne l'ont pas reçue, ils doi-
vent faire la preuve qu'ils entendent
n'attenter en rien à l'Etat soviéti-
que. Et, dans ce pags, on sait ce que
parler veut dire... D'ailleurs, les can-
didats non-communistes se voient
dès maintenant en butte à toutes
sortes de vexat ions. On leur retire
les voies et moyens de la conférence
et de la presse pour leur campagne
électorale. Dans ces conditions, c'est
très difficilement qu'ils se feront en-
tendre du peuple et, dans tous les
cas, il ne leur sera jamais permis de
s'élever contre la politique de Sta-
line.

De toute évidence, le dictateur
rouge cherche surtout, par ces élec-
tions, une consécration officielle à
une politique qui a connu les ava-
tars que l'on sait . Il l'obtiendra sans
aucun doute . Cela ne changera en
rien les affaires du malheureux p ags
çu il dirige vers un destin toujours
Plus tragique — comme la sombre
liste de tant de victimes en fait foi .

R. Br.

Reiss a été tué
la veille du jour
où il devait faire
des révélations

Toujours le crime de Chamblan _.es

Selon «Le Jour », Reiss a été tué
la veille du jour où il se proposait
de faire des révélations très impor-
tantes sur la situation en U. R. S. S.
Agent haut placé du Guépéou en
Europe (il fut même pendant quel-
que temps « résident » en Angle-
terre), il se rendit en U. R. S. S.
quelques mois avant son assassinat.

Là, il fut tellement impressionné
Par l'évolution de la situation qu 'il
décida de rompre avec les staliniens.
C est alors qu 'il se rallia au trotz-kisme.

H promit à ses nouveaux amis deleur donner des informations sur la
situation politique à Moscou. Le pre-
mier rendez-vous fut fixé pour le 6
°u 7 septembre.

Le 4, Reiss était supprimé.
Ignace Reiss n 'était pas le seul

tchelriste agissant à l'étranger qui,sous l'impression des événements ré-
cents de Russie soviétique , avait
décidé de rompre avec ses anciens
raaitres.

Une rumeur circule d'ans les mi-
teux révolutionnaires étrangers deParis selon laquelle le résident du
guépéou en France aurait , lui aussi ,
décidé de ne pas retourner en
U. R. S. S.

Des agents moins importants ont
également rompu avec Moscou. Mais
"s préfèrent rester muets car ils
connaissent le risque couru. La mort
de Reiss a donné à réfléchir à beau-coup d'entre eux.

Mlle JFARIDA ZULFICAR
fille de Youssef Zulficar Pacha,
fi ancée du roi Farouk 1er. (Cette
photographie est la seule officielle
autorisée à .être publiée dans les

journaux.)

La f iancée
du roi Farouk d *Egyp te

Le délégué russe
se rend coupable
d'un nouvel essai

de torpillage

Au comité de Londres .

LONDRES, 20 (Havas). — Le sous-
comité de non-intervention s'est
ajourné jusqu 'à mercredi à 13 h. 30.
On croit que jus qu'ici, il a été impos-
sible d'arriver à un accord sur la
hase dg^ plan français et il semble y
avoir peu ' d'espoir que cet accord
puisse intervenir dans la journée de
mercredi.

Une nouvelle torpille
soviétique

Il semble que c'est l'attitude du
représentant soviétique qui provoque
cette nouvelle impression d'un ma-
laise. M. Maiski , dans une interven-
tion hier, aurait déclaré que les pro-
positions du gouvernement français
permettent la continuation de la po-
litique d'intervention déguisée pour-
suivie selon lui jusqu 'ici tout en four-
nissant l'occasion de continuer les
discussions indéfiniment. Il a ajouté
que son gouvernement ne peut pren-
dre la moindre responsabilité d'une
évacuation dans le plus bref délai
possible de tous les étrangers com-
battant en Espagne et d'un examen
des droits de belligérance après le
retrait final.

-En un exposé aussi précis que détaillé
Ifl. Motta a tenu hier au Conseil national

à vicier la querelle espagnole

SOUS LA COUPOLE PARLEMENTAIRE

Puis les députés ont abordé le problème des grands magasins
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
M. Motta, qui avait déjà prononcé

trois discours sur la question, a tenu,
cette fois, à vider la querelle. Ré-
pondant aux deux interpellateurs de
lundi soir, il n 'a laissé passer aucun
des points soulevés, aucune des cri-
tiques adressées au Conseil fédéral.
Cela nous a valu un exposé long et
détaillé , parfois même un*peu touffu
qui se prête mal à un résumé subs-
tantiel et bien ordonné. Je me bor-
nerai donc à en tirer l'essentiel , lais-
sant de côté certains aspects secon-
daires du problème.

L>a situation «les Suisses
en Espagne

Après avoir constaté que M. Grimm
paraissai t quelque peu mal à son
aise, en interpellant et déclaré que
tout le talent de l'orateur n'avait pas
suffi à transformer une méchante
querelle en une bonne cause, M. Mot-
ta confirme, en les précisant , les
explications données déjà au Conseil
des Etats, sur la situation des Suisses
en Espagne. Il est exact que des vio-
lences ont été commises contre nos
compatriotes en Espagne rouge. L'un
d'eux, M. Matlle , de la Chaux-de-
Fonds, a été tué d'une balle partie
d'un fusil appartenant à un mili-
cien. Un autre a été emprisonné,
puis, il a été impossible de savoir
ce qu'il était devenu. Vingt Suisses
ont été arrêtés arbitrairement ; grâce
à l'intervention de nos représentants

consulaires, dix-huit ont été relâchés
et parmi eux, il y avait des socialis-
tes, mais d'une nuance qui déplaisait
aux maîtres de l'heure. Enfin , nom-
bre d'industriels suisses ont été vic-
times des mesures d'expropriation.
Dans tous les cas qui parvinrent à
sa connaissance , le Conseil fédéral
entreprit des démarches, éleva des
protestations et demanda des répara-
tions, mais il n 'a rien obtenu jusqu'à
présent. Les dommages subis par des
Suisses s'élèvent , sans aucun doute,
à plusieurs millions; il faudra , une
fois la guerre terminée, en fixer le
montant exact. Ce ne sera certes pas
une petite affaire que de faire re-
connaître nos droits à une équitable
indemnité.

Des affirmations
« grotesques »

Reprenant les accusations portées
par M. Grimm, à propos de préten-
dues menées des monarchistes espa-
gnols en Suisse, M. Motta déclare ca-
tégori quement qu'il n'y a rien de
vrai dans tous les racontars colpor-
tés par la presse extrémiste. Les
enquêtes menées par les polices can-
tonales ont permis de constater que
l'ex-roi d'Espagne, venu en Suisse
pour le mariage d'une de ses nièces,
n'a eu aucune activité dont il y au-
rait lieu de s'inquiéter. Quant au
« jésuite » Herrera qui , de Fribourg,
conduirait toute la politi que de Fran-
co, c'est tout simplement un ancien
journalist e catholique, dégoûté de la

politique et qui se prépare à la prê-
trise à l'Alhertinum de Fribourg. Le
représenter comme un agitateur à la
solde du fascisme est tout simple-
ment grotesque.
Les critiques de 91. Yallotton

Le président de la Confédération
ne veut poin t laisser sans réponse
les critiques formulées par M. Vallot-
ton. La première concerne notre mi-
nistre à Madrid qui , surpris par la
révolution nationaliste alors qu'il
était en vacance, n 'a pas rejoint im-
médiatement son poste. M. Motta rap--
pelle qu 'à une ou deux exceptions
près, aucun chef de mission diploma-
tique n 'est rentré à Madrid , en août
1936. C'est le Conseil fédéral lui-
même qui a demandé à M. Egger
de rester à Berne. Notre représen-
tant a déféré à ce désir , mais lorsque
l'opinion s'émut, il insista pour obte-
nir l'autorisation de regagner la ca-
pitale espagnole. Il s'y trouve ac-
tuellement, au moment le plus dan-
gereux , de sorte qu'il est parfaite-
ment injuste d'attribuer à un manque
de courage son attitude de l'été 1936.

Examinant l'autre reproche adres-
sé au Conseil fédéral par le dépu té
vaudois, M. Motta déclare que les
usages de la diplomatie interdisent
à un gouvernement de renseigner
l'opinion sur des décisions telles que
celle accordant au représentant du
général Franco certains privilèges
diplomatique. G. P.

(Voir la suite en sixième page)

Le gouvernement anglais
se dresse énergiquement contre la vague

d'attentats déferlant sur la Palestine

LE T E R R O R I S M E  EN JUDÉE

JÉRUSALEM, 19 (Havas). — Une
fusillade qui a duré 40 minutes a été
dirigée dans la nuit de lundi à mardi
contre la colonie située à l'extrémité
sud de la Palestine. La police locale
a lancé un appel au moyen de fusées
rouges qui, aperçues à grande dis-
tance, ont permis l'envoi d'urgence
de renforts. L'ordre a été rétabli.

Le gouvernement désireux d'assu-
rer l'ordre à tout prix a promulgué
un arrêté d'exception dressant la
liste des maisons de la région de
Jérusalem, Hebron et Lydda qui se-
ront dynamitées en cas de renouvel-
lement des actes de terrorisme.

A Lydda, les habitants ont reçu
l'ordre de demeurer dans leurs mai-
sons pendant 22 heures par jour ,
deux heures seulement leur étant
accordées pour leurs achats et be-
soins domestiques. Cette situation se
prolongera jusqu 'au paiement t.de la
première tranche de l'amende collec-
tive don t les autorités ont frappé la
commune à la suite de l'incendie de
l'aérodrome.

Les mesures punitives
Par ailleurs, on précise que parmi

les mesures punitives prises par les
autorités afin d'endiguer la véritable
vague d'attentats déferlant actuelle-
ment sur le pays, les maisons des ré-
gions où des vols d'armes ont été
commis ont été marquées en nom-
bre égal aux armes volées. Pour un
fusil volé, une maison sautera , pour
un fusil rendu , une maison sera
exemptée.

Les autorités dynamitent
trois maisons

JÉRUSALEM, 19 (Reuter). — A
titre de représailles contre l'attaque
à laquelle se sont livrés lundi des
Arabes à Daharia , où les agents de
service au poste de police avaient été
contraints de remettre leurs armes
et leurs munitions, un détachement
de troupes britanniques, aidé des au-
torités de la police, a dynamité
mardi matin trois maisons dans la
ville.

Le général Castro G1RONA
a été nommé chef du service des
frontières de l'Espagne nationale.
rsss/sssssssss/sss ss/z^^^

Au service des f rontières
de l 'Esp agne nationale

J'ÉCOUTE...
Prise de sang

Une information nous apprenait,
lundi, qu'on avait mis en état d'ar-
restation, dans le canton de Berne,
un automobiliste qui , en état
d'ivresse, avait renversé et tué un
c'gcliste p ère de cinq enfants mi-
neurs. Une prise de sang avait, pa-
raît-il, été concluante. Pourquoi l'in-
formateur n'a-t-il pas juge devoir
nous donner, en outre, le nom de.ee
chauffard ? Il semble qu 'aucune con-
sidération sociale ne devrait emp ê-
cher de clouer au p ilori l'automo-
biliste qui se met au volant en
n'étant pas de sang-froid.

Pourquoi n'a-t-on pas davantage
donné le nom de cet autre automo-
biliste qui, égulement en état
d'ivresse, et toujours dans le canton
de Berne, est allé se jeter contre un
poteau métallique uu bord de la
route et s'est blessé ? Cet homme-là
était un danger public. La blessure
qu'il s'est faite à lui-même né s u f f i t
pas à l'innocenter. Comme la fra c-
ture de la clavicule qui a été le ré-
sultat d' une rencontre, à Berne en-
core, entre un egeliste ivre et une
automobile ne devrait pas autoriser
à blanchir le egeliste ivre. L'ivresse
de cet homme était un danger p u-
blic, elle aussi.

Si l'on multip liait les prises de
sang, si on n'hésitait pas à y pro-
céder au moindre signe de défail-
lance de la part de n'importe quel
conducteur de véhicule, on contri-
buerait, très probablement, à ré-
duire sensiblement le nombre des
accidents. Il faut  si peu de chose
pour que ceux-ci se p roduisent,
même quand tout le monde est de
sang-froid. Mais quand on ne l'est
pas, il faut  presque un miracle pour
qu'ils soient évités.

A certaines heures, c est un vrai
torrent de véhicules de toutes sortes
qui passe sur nos routes ou traverse
nos agglomérations. Le p iéton et
l'habitant exigent d'être mieux pro-
tégés. N' a-t-on pas signalé, dernière-
ment, que, malgré tout ce qu'on fait
pour instruire l'enfant , celui-ci est
p lus éprouvé , en Suisse, par les ac-
cidents de la route que pa r la tuber-
culose 1

On ne peut presq ue pas ouvrir un
jo urnal sans apprendre qu'un pauvre
bambin ou une fillette a été broyé
par une automobile. Il est temps
qu'on y mette ordre. Qu'on cherche
à en f inir  avec cette lamentable
chronique 1 Pour commencer, on
empêchera de nuire le conducteur
ivre.
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Grâce à la générosité des écoliers suisses

et inauguré , dimanche, au cours d'une émouvante
cérémonie que présidait M. Etter

Dimanche dernier, le Chemin creux
de Kiissnacht a été rend u en son
intégrité au patrimoine national. De-
puis trois ans, la fondation avait
travaillé à recueillir les fonds néces-
saires et la jeunesse scolaire lui ap-
porta son précieux appoint.

Un journal illustré de Zofingue
qui patronnait le mouvement, repré-
senté par M. Emile Hess, avait con-
vié chaque canton à déléguer deux
écoliers — fillette et garçon — vê-
tus à la mode ancienne du pays. Sa-
medi déjà , la plupart des Romands
étaient arrivés.

On regard e avec une curiosité
sympathique le peti t Neuchâtelois —
André Thiébaud , des Planchettes —
dont le bonnet de coton oscille drô-
lement à chaque révérance ; sa veste
orangée, ses bas blancs, ses souliers
à boucles d'argent font songer aux
charmants personnages d'Oscar Hu-
guenin. Le Genevois, au pourpoint de
sombre drap vert , à la barette plate ,
adopte tout de suite notre petit com-
patriote. Plus timide , mais rayonnant ,
un jeune Gruyérien , à la chemise
empesée, à la veste brodée, semble
vivre le plus beau jour de son
existence. Les fillettes sont bien
avenantes aussi : robe de drap
bleu , bouffant  aux hanches pour la
Genevoise ; tissus solides de coton-
nade de Gruyère... et Claudine Pel-
latton du Cernet sur les Verrières
porte indienne à ramages, fichu de
dentelle, bonnet de tulle.

La joie du beau voyage (en lime
classe !) offert par les C. F. F., la
nouveauté de la situation , illuminent
tous ces jeunes regards d'une flam-
me de joie et d'enthour.iasme.

Dimanche matin , le bourg est ani-
mé comme en un jour de landsge-
meinde. Les autorités cantonales
sont arrivées avec les huissiers en
grand costume.

Midi : à l'hôtel de l'Aigle, un* ma-
gnifique repas réunit les cinquante
enfants et c'est alors un coup d'oeil
unique. Coiffes ailées, chapeau fleuri
du pâtre d'Appenzell , corsages de ve-
lours aux lourdes chaînettes, jupes

de gros drap, ceintures brodées, soc-
ques de bois... il faut l'objectif du
photographe pour rendre toute cette
richesse !

Sur la place de Kiissnacht, le cor-
tège se forme enfin. Selon l'ordre
d'entrée des cantons, les enfants sont
rangés ; fièrement le petit garçon
élève de la main le drapeau de son
canton. Les habits noirs se groupent
autour des huissiers imposants, le
corps enseignant suit, puis les éco-
liers de la région.

La fanfare dirige le cortège vers
le Chemin creux.

M. Etter, conseiller fédéral , y pas-
se le premier, accompagné de l'éco-
lière déléguée de Zoug. Autour de la
chapelle, sous les hêtres aux feuilles
dorées, le peuple se groupe, recueil-
li. Et dans une allocution remarqua-
ble, le haut magistrat dit à la jeu-
nesse des écoles la reconnaissance
du pays pour le geste pieux qu 'elle
a accompli ; il remercie les citoyens
qui ont voulu sauver l'endroit sa-
cré, — puis dans le dialecte du pays,
il encourage tous les enfants  à êire
de vrais fils de Tell , disant les de-
voirs envers la famille et le prochain.
En français , en italien , le conseiller
fédéral répète l' essentiel de son dis-
cours — il l'eût voulu prononcer en
romanche ! Comme tous alors se sen-
tent fils du même sol !

La jeunesse des écoles de la région
répète ensuite à intelligible et haule
voix les termes du pacte primi t if  :
un frisson de religieux respect par-
court l'auditoire. Quelques chants et
une courte représentation des scènes
légendaires de Guillaume Tell , puis
la bénédiction du Chemin creux par
le prêtre , l'hymne national... et c est
la fin . Dans l'étroit chemin , la foule
s'écoule ; déjà les hêtres énormes
versent de l'ombre sur les talus. Le
soir d'une belle journée s'avance et
nous sommes heureux d'avoir été les
témoins de ces choses.

Dans leur main , les enfants empor-
tent une pierre qu'ils déposeront en
leur école...

L. ROBERT.

Le Chemin creux de Kiissnacht
¦ i

parti e intégrante du patrimoine national
a pu être rénové

BUCAREST, 19. — Soixante-dix
lépreux, armés de couteaux, de ha-
ches et d'instruments tranchants
volés dans la salle d'opérations, se
sont révoltés à l'hôpital Tichilesti,
arrondissement de Tulcea, en Rou-
manie, et ont tenté de s'évader.

La léproserie est située dans un
Heu désolé et infecté de moustiques,
au milieu du delta du Danube. Les
médecins et infirmiers, terrorisés
pair leurs malades furieux, ont été
enfermés par eux dans une salle.

Les révoltés ont ensuite mis le
feu aux bâtiments. Par bonheur, la
gendarmerie d'Iscea, ville voisine,
alertée par téléphone, a pu arriver
à temps et enrayer , le . commence*
ment d'incendie. Cernés, les septan-
te lépreux présentaient le plus hal-
lucinant spectacle. Après avoir ' ré-
sisté une partie de la nuit, ils se
sont rendus lorsque les gendarmes
eurent tiré plusieurs salves en l'air.

Les mutins se jetèrent alors à ge-
noux et implorèrent leur pardon.
Le chef de la rébellion, Thomas
Pistil , a pu cepen dant s'enfuir sains
être rattrapé.

Septante lépreux s'emparent
des médecins et infirmiers

puis mettent le feu à
une léproserie de Roumanie

x.eievée de ses ruines, la cathédrale de Reims, qui eut tant à sounrir
de la guerre, a été solennellement consacrée lundi en présence du nonce

apostolique et de cinq archevêques. Voici une vue intérieure
de la cathédrale complète ment restaurée.

La consécration solennelle de la cathédrale
de Reims relevée de ses ruines



AVIS
3V* Pour les annonces aveo

Offres sous Initiales et chif-
fres. U est inu t i l e  de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n 'étant pas autorisée à
les indiquer ; U faut répondre
par écrit à ces annonces-là et
adresser les lettres au bureau
dn Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les Initiales et chiffres s'y rap-
portant.

-jmV Tonte demande d'a-
dresse d'une annonce doit être
accompagnée d'un timbre-pos-
te pour la réponse ; sinon
celle-ci sera expédiée non af-
franchie.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchâtel

PAKCS 65. A louer, pour le
24 décembre, logement de
trois chambres, 2m . Chauf-
fage central. Prix 65 fr . S'a-
dresser Parcs 67, Sme étage.

Hôpital (I
Logement de trois cham-

bres, chambre de bains et
dépendances. Prix avantageux.
A louer pour le 24 décembre ,
ou plus tôt. S'adresser au
magasin. *,

Saint-Maurice 6
A louer tout de suite ap-

partement au soleil, quatre
chambres, 4me étage. Prix :
60 fr. par mois. S'adresser au
Sme étage. *

Groix-du-Marché
(CENTRE DE LA VILLE)
Pour date à convenir, lo-

gement de cinq chambres.
Loyer mensuel : Fr. 70.—, S'a-
dresser ft Frédéric Dubois,
Régisseur, 3, rue St-Honoré.

Rue Gouion
Pour date à convenir, 1er

étage, quatre chambres, con-
fort. S'adresser ft Frédéric
Dubois, Régisseur, 3, rue
Saint-Honoré.

Serrières
Pour date à convenir :

Passage du Temple. — Loge-
ments de trois et quatre
chambres.

Rue Guillaume Farel. — Lo-
gement de trois chambres.
S'adresser à Frédéric Du-

bois, Régisseur, 3, rue Saint-
Honoré.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 - Tél. 51.469

Route des Gorges : quatre
chambres, chauffage cen-
tral. Prix avantageux.

Saars : trois chambres et dé-
pendances, confort moder-
ne, chauffage central, eau
chaude à l'année. Jardin.

Fontaine-André : trois cham-
bres, dépendances, confort
moderne-

Rue Desor : cinq chambres,
confort moderne, superbe
situation.

Beaux-Arts : quatre cham-
bres, chauffage central.

Rue du Bassin : cinq cham-
bres, confort moderne.

Parcs : quatre chambres, con-
fort moderne. Jardin.

Faubourg de l'Hôpital : lo-
caux pour bureaux ou pe-
tite industrie.

Faubourg de l'Hôpital : (dé-
• but) magasin aveo grande

cave. 
Joli appartement

ensoleillé à remettre
pour époque à con-
venir,

AUX DRAIZES
DEUX CHAMBRES.
avec confort. Etude
Baillod et Berger. *

PESEUX
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir , dans
maison moderne : un loge-
ment de deux pièces; un de
trois chambres, tout confort.
Chauffage général compris,
eau chaude. Quartier centré
et tranquille. Prix avanta-
geux.

CORCELLES
A louer tout de suite,

un logement de trois cham-
bres, belle vue. Jardin et dé-
pendances, chauffage central
S'adresser à Fritz Caiame, en-
trepreneur. Nicole 8. Corcel-
les. ! *

Pour tout de suite.

au centre de la ville
a p p ar t e m e n t  de
TROIS CHAMBRES
et dépendances. —
Etude Baillod et
Berger. *

Colombier
A louer Joli appartement de

trois ou quatre chambres
aveo salle de bain , véranda,
chauffage central et Jardin.
S'adresser A. Jeanrichard, 4,
route de Sombacour, Colom-
bo 

Plusieurs
beaux magasins

avec vitrines
à remettre pour tout
de suite ou époque t.
convenir. — Etude
Baillod et Berger. *

Pour cause de dé-
part, à remettre aux

Poudrières 17
a p p a r t e m e n t  de
TROIS CHAMBRES
et d ép e n d a n c e s,
chambre de bains,
chauffage central
par appartement. —
Etude Baillod et
Berger. *.

Etude René Landry
NOTAIRE

Concert 4 (Téléphone 52.424)

IMMÉDIATEMENT :
Ecluse (Prébarreau) et Bré-

vards: trois chambres. Con-
fort moderne.

Petit Pontarlier: six chambres.
24 octobre:

Ecluse: trois chambres.
. 
¦ ' l

Pour cas imprévu
A louer EVOEE 88,

superbe appartement
de QUATRE CHAM-
BRES, cuisine, cham-
bre de bains, chauf-
fage central par ap-
partement, dépen-
dances, part à la les-
siverie, jouissance du
jardin. — Etude Bail-
lod et Berger. *

Pour cause de départ,

bel appartement
de trois pièces, ft prix très
modéré. Libre tout de suite
ou époque ft convenir. S'a-
dresser Evole 35, 1er étage, ft
gauche. *

A remettre

en plein centre
appartement rénové
de TROIS CHAM-
BRES et dépendan-
ces, à l'usage d'ap-
partement ou bureau.

Etude Baillod et
Berger. *¦

A remettre dans bel im-
meuble du centre de la ville,
ensemble ou séparément,

appartements
de trois et quatre chambres
avec chauffage central et sal-
le de bains. Etude Petitpierre
et Hotz. 

Fbg de l'Hôpital
A remettre pour

tout de suite, vastes
locaux à l'usage d'en-
trepôts et bureaux.

Etude Baillod et
Berger. *.

Aux Grattes
à louer ft l'année ou pour sé-
jour, un logement de trois
chambres , toutes dépendances,
Jardin, belle vue. Maison Ami
Renaud. 

A REMETTRE
locaux à l'usage de
garages ou entrepôts
à la Rosière, aux
Sablons, aux Parcs.

Etude Baillod et
Berger. 

A louer

à l'Ecluse
pour le 24 décembre, appar-
tement de quatre chambres,
cuisine et dépendances, 1er
étage. Etude Haldlmann , avo-
cat, faubourg de l'HOpltal 6. *

Pour tout de suite,
à remettre

AUX FAHYS
très bel appartement
de TROIS CHAM-
BRES et dépendan-
ces. — Etude Baillod
et Berger. *

Dés le -4 octobre , a louer

petit appartement
de deux chambres et une cui-
sine. S'adresser magasin Vas-
sall, Ohavannes 25. *

A PROXIMITÉ
DE L'UNIVERSITÉ

A remettre pour
tout de suite, super-
be appavrtement de
TROIS ou QUATRE
PIÈCES, avec der-
nier confort moder-
ne, ascenseur, servi-
ce de concierge. —
Etude Baillod et
Berger. , *

Etude Brauen
Hôp ital 7 Tél. 51.195

A louer , entrée ft convenir,
beaux logements aux Colom-
blères , aux Sablons. Evole.
5 - G chambres, Rue Matlle.
4 - 6 chambres, Serre.

5 chambres, Pass. St-Jcan.
8 chambres, Fbg Château.
4 chambres, jardin, Cas-

sardes.
4 chambres, rue Pourtalès,
3 chambres, Fontaine-An-

dré.
1-4 chambres, Moulins.
3-5  chambres, Seyon.
4 - 5  chambres, Quai Godet.

3 chambres, Oratoire.
2 - 3  chambres , Tertre.

3 chambres. Château.
2 - 3  chambres, Ecluse.

Chambres Isolées , Château,
Serre, Grand'Rue. Locaux
pour magasin , ateliers, gar-
de-meubles, garage.

AUX PARCS
A remettre pour

tout de suite, appar-
tements de TROIS
CHAMBRES et dé-
pendances. — Etude
Baillod et Berger. *¦

A remettre, pour cause im-
prévue, immédiatement ou
pour date à convenir, un

bel appartement
de quatre chambres, chauf-
fage central, salle de bains
installée, tout confort . Adres-
se : S. Engdahl-Borel, Evole
No 56. Tél. 52.747. 

RÉSIDENCE
A louer pour tout

de suite, chambre in-
dépendante, eau cou-
rante, chauffage cen-
tral. — Etude Bail-
lod et Berger. *

RATEAU 4
un logement de trois cham-
bres à louer, bain . 1er étage,
lessiverle, pendage couvert. —
Prix mensuel : 65 fr.

Adresser offres écrites sous
O. C. 660 »au bureau de la
Feuille d'avis. 

Fbg de l'Hôpital
A remettre pour

tout de suite, DEUX
CHAMBRES à l'usa-
ge de bureau, chauf-
fage central. — Etude
Baillod et Berger. *

\ <îîwe*ie \ _____
\ M Ë *P̂ ^^ _ --_ r"1 C 1 Sous-bras
\ w . TfrT iRrO —i \ la paire

\ F0-JRNIT, rnUTURE \ M*f____!_____i

\ _____ c-«*g>*pa*  ̂ _
________ 

Ciseaux
1 ^^^g^^msaa^^^  ̂ [__§ ___. pour la couture

—-s-*****̂  _j_ mW 50^ 95c°- 1-10

Fil de lin Coton à repriser Jarretelles Buste avec pied Boutons - nacre
noir, blanc, écru la pelote la paire en noir carte à 3 douzaines

l'étoile . . 5 c .  25c. 30e. 35c. 25c. 35e. 45e. 26.50 40 e. 45c. 55e.

Epingles acier Elasti que à bOll lonn. Epaulettes Arrondisseur FiI à mBiC\____ e
50 grammes pièce de 3 m. ouatée, k»p_ire de jupes 500 yards

25 c. 50 c. 65 c. 25 c. 45 c 55 c. 25 c. et 35 c. 2.90 4.95 5.85 23 c 50 c 60 c

Coton à repriser Epaulettes Faufil Porte-pelote Sous-bras
10 pelotes en crin écru ou blanc pour tricoter en soie

30 c. 25 c 95 c 1.15 100 gr. 45 c 50 c 75 c et 85 c

^^g5B=~ très bel ^pP^

Porte-bobines Extrafort assortiment Eping les de sûreté Ouate hydro phile
avec pelote coton , 12 m. """ ~ " _ l'anneau paquet de 130 gr.

75 c. 25 c. I 20 c 26 c 45 c. 50 c.

PARCS
A remettre pour

cause de départ, ap-
partement ensoleillé
de TROIS CHAM-
BRES et dépendan-
ces. — S'adresser aux
Parcs 85, 1er étage,
eoié est. *•

Belle chambre ,
ensoleUlée, vue. Chambre . .de
bains. Chauffage central;.- —
Poux personne tranqullje. —
Beaux-Arts 16, 3ms étage.

Jolie chambre. Moulins 38,
Sme à droite.

Jolie chambre Indépendan-
te, tout confort, au centre.
Rue Purry 6, 2me étage.

Belle chambre meublée, In-
dépendante, chauffage central.
Bue Purry 6, 1er.

BELLES CHAMBRES
ft un et deux lits. Chauffage,
salle de bains. Faubourg du
Lac 12.

Vevey
Hôtel du Château sur le quai.
Tout confort. Cuisine soignée.
Pension depuis 6 fr. AS13026L.

Jeune ménage, sérieux et
solvable, cherche ft louer café
bien situé dans localité du
vignoble neuchâtelois, pour le
printemps 1938. Offres dé-
taillées sous chiffres P 253-
13(5 N à Publicitas. le Locle.

On cherche pour ménage
soigné de trois personnes, ft
Couvet, une

bonne
sérieuse, bien au courant des
travaux du ménage, avec bon-
ne entrée en cuisine. Sérieu-
ses références exigées. Offres
écrites sous F. K. 866 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Domestique
sachant traire, est demandé
chez Henri Plaget, le Crêt, les
Verrières.

Sommelière
On demande une Jeune

sommelière sachant les deux
langues, dans petit hôtel du
vignoble neuchâtelois. Adres-
ser offres écrites à X. F. 867
au bureau de la Feuille d'avis.

Dame possédant
petite auto

est demandée deux heures
par semaine pour circonstan-
ces spéciales. Belle rétribu-
tion. Adresser offres écrites à
M. C. 864 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche
place de volontaire pour Jeu.ne homme de 17 ans qui sui-vra l'école de commerce auprintemps. Commerce préféré
— Adresser les offres . T_'
Kunz, bureau postal, à Ruasù
kon Ifeurlch . . 

Comptable
connaissant à fond la
comptabilité financière,
statisti que, calcul des prix
de revient , droit commer-
cial, cherche changement
de situation au plus tôt
Faire offres sous chiffre
P 11055 N à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds.

Apprenti

vendeur-magasinie r
est demandé par maison de
la place. Kcrlre sous chiffres
P. M. 869 au bureau de la
Feuille d'avis.

ÉCHANGE
Importante entreprise de

l'Industrie métallurgique de
la place de Zurich désire
faire un échange, pour la
durée d'une année, entre un
jeune commerçant de langue
allemande, 22 ans (conditions
avantageuses), et un tel de
langue française de la place
de Neuchâtel. — Offres écri-
tes sous chiffre O. Z. 865 au
bureau de la FeuUle d'avis,

Pétouille
Soirée d'adieux

mercredi, à 20 h. 30
GRAND SUCCÈS

Hôtel de la Paix
Cernier

Avis aux ménagères!
Réparations de meubles et
literies, à domicile ou _
l'atelier — Prix modérés

B. BAILLODS, tapissier
Tertre 8 

JOUEURS
DE QUILLES

Pour votre souper
de cagnotte

Demandez les menus
au choix au

Café de la Grappe
LA COUDRE - Tél. 51.654

Cuisine soignée
Cave renommée

Jeu de quilles chauff é
Se recommande :

W. MEIER, chef de cui__-

Vendeuses demandées
depuis le 80 octobre pour la vente dans la ville et le
canton de Neuchâtel de la plaquette en faveur du se-
cours d'hiver de cette année (vente autorisée par les
autorités). Quelques candidates sérieuses sont encore
demandées. Possibilité de gain agréable. Offres urgentes
sont ft adresser, si possible aveo photo et copies de cer-
tificats à Arn. Hanselmann, chef-vendeur, Wasserwerk-
strasse 27, Zurich, tél. 21.748. S.A. 16778 Z.

Aide-organisatrice
(Traductrice)

DEMANDÉE pour œuvre d'utilité pubUque pour la
vUle et le canton de Neuchâtel. Doit connaître à fond
le .français et l'aUemand, bien présenter, avoir du talent
pour l'organisation et connaître la ville et le canton à
travailler. Entrée environ fin octobre. Offres urgentes
aveo photo, copies de certificats, références et préten-
tions de salaire sont â adresser ft Arn.. Hanselmann,
chef-vendeur, Wasserwekstrasse 27, Zurich, tél. 21.748.

Pour pension, institut, home d'enfants, etc.
A louer , dans jolie contrée du Vignoble, aux

eovirons de Neuchâtel, une

grande villa
de dix-sept chambres, avec confort moderne. Beau jar-
dins d'agrément, potager et fruit ier .  Rivière , proximité
de la forêt. Arrêt d_ tram. Conditions très favorables.
Agence Romande Immobilière, B. de Chambricr, place
Purry 1, Neuchâtel.

Le bonheur au foyer
dépend de l'harmonie des caractères. Que faire pour assure,
une atmosphère d'entente et créer un bonheur qui dure ? De.mandez la brochure explicative No 1 à M. W.-W, Châtelain
psychologue-graphologue, 1, route do Champréveyres, NeuchS
tel-Monruz ( arrêt tram 1 : Favarge), qui vous montrera oo__.
ment, par l'analyse des caractères, 11 peut vous donner deprécieux conseils. La brochure est envoyée sans frais.

On demande un

jeune homme
sachant traire. S'adresser à R.
Engel , Saint-Biaise, tél. 75.308.

Commerce d'alimentation de
la ville engagerait :

vendeuse
Jeune fille connaissant si
possible la partie et sachant
l'allemand ; _

et Jeune homme, 16 ft 18
ans, comme

aide-magasinier
Entrée Immédiate.
Faire offres écrites avec ré-

férences et prétentions de ga-
ges sous G. B. 868 au bureau
de la Feuille d'avis.

On. cherche pour Lausan-
ne, personne sérieuse, ai-
mant les enfants, coipme

femme de chamhre
dans ménage soigné. Offres
aveo certificats ou références
à Mme de Coulon-Du Pas-
quler , avenue de la Gare 14,
Neuchfttel .

Jeune fille
honnête est demandée pour
aider au ménage et apprendre
le service, si on le désire. Of-
fres & Mme Villa, Café du 1er
mars. Cernier (Val-de-Ruz).

On demande une

jeune fille
pour aider au ménage et ser-
vir au café. — Demander l'a-
dresse du No 855 au bureau
de la Feuille d'avis. 

On demande

jeune fille
de 15 ans pour aider au mé-
nage. S'adresser à Mme Mar-
guerite Spahr, Saint-Aubin
(Fribourg). 

Demoiselle
17-20 ans, demandée par com-
merce de la ville. — Offres
écrites sous D. Z. 803 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Gain considérable
pour dames

Dépôt à la commission
d'une fabrique réputée de
lingerie fine. — Pas de
risque. — Offres sous
chiffre OF 6861 R à Orell
Fussli-Annonces, Berne.

Je cherche pour le 1er no-
vembre,

JEUNE FILLE
honnête et travalUeuse, pour
aider au ménage. Peut cou-
cher chea ses parents. S'adres-
ser Boine 14, rez-de-chaussée.

On cherche pour

jeune fille robuste
ayant suivi l'école ménagère
une demi-année, place dans
bonne famille auprès des en-
fants, où elle pourrait bien
apprendre la langue française.
S'adresser ft Mme Egger,
Fahys 69.

Jeune fille
18 ans, sachant déjà passable-
ment le français, aveo des
connaissances de la plupart
des travaux de ménage, cher-
che place dans famille agréa-
ble où elle pourrait apprendre
la cuisine ft fond. Adresse :
Nelly Kùffer , chez Mme Gut-
mann-KUffer, C h a m p i o n
(Berne).

Jeune homme de 18 ans,
ayant terminé son apprentis-
sage de commerce, CHER-
CHE PLACE de

denr-volontaire
pour se perfectionner dans la
langue française. S'adresser
à Arthur Woodtll . Sagetstras-
se 272, Strcngelbach (Argo-
vle)

^ 

Jeune fille
21 ans, propre et active, sa-
chant bien cuire, cherche
place. S'adresser à Eugénie
Ribau x, Bevaix. tél . 66.279.

Jeune fille cherche place de

bonne à tout faire
Offres écrites à Mlle Thoenen,
J.-J. -allemand 5.

Jaune fille
sachant bien l'allemand s'oc-
cuperait d'enfants ainsi que
de couture ; aiderait égale-
ment dans commerce. Offres
écrites sous A. E. 870 au bu-
reau de In Feuille d'avis .

NETTOYAGES
Valet de chambre-lnrdinler.

35 ans, de toute confiance,
cherche n'Importe quels tra-
vaux, heures, Journée?, à Neu-
châtel et environs. Offres ft
Paul Perret, 14, Neubourg,
Neuchfttel .

Jeune homme cherche pla-
ce de

commissionnaire
ou volontaire

dans la ville ou environs,
pour se perfectionner dans la
langue française . Offres ft
VVerner Jaun, Crêt 31, Ne\i-
ohfttel , 

Jeune fille
honnête et travailleuse (de 18
ft 19 ans), cherche place pour
apprender le service de som-
melière dans petit restaurant.
S'adresser ft Mlle Argentine
Ducommun, Fretereules.

__L ŝBat-ag***̂  
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Dr 0. WYSS
COLO.MRIER

absent
du 20 au 25 octobre

Monsieur Frltz-Hcnri
BONAMANX et ses en-
fants ; Madame et Mon-
sieur Georges GRISEL,
très touchés des nom-
breux témoignages -•
sympathie qu 'ils ont re-
çus, remercient tous ceux
qui se sont associés -
eut grand deuil. ;

I 

Profondément touchée
des marques de sympa-
thie reçu es lors du <lc"
ces de son regretté fl ' s> .
la famille A. STELZ re-
mercie de tout cu'ur
ceux qui ont pris part »
son grand deuil.

Neuchfttel ,
le 19 octobre 193-

Entreprise de
chauffage

JXHRNANN
PARCS 105

Fourneaux en tous
genres, réparations

Déménageuse
chargerait pour PA»
RIS ou retour, début
novembre. — Télépho-
ner au No 52.668
GARAGE WITTWER,
Neuchâtel.



TABLEAUX
Aquarelles, graphique, autogrammes, meubles,
antiquités, faïences de collections privées

suisses et d'autre provenance.

Vente aux enchères
samedi le 30 octobre 1937

de 10-12, 14-18 et 20 heures jusqu'à la fin

Visite préliminaire : L'exposition est ouverte
aux visiteurs tous les jours sans interruption de
9 à 19 heures à partir du 22 octobre jusqu'à 22
heures, le dimanche 24 octobre inclus. Entrée
libre. CATALOGUE GRATUIT pour chaque inté-
ressé. Maison d'angle Hirschengraben/Effinger-
strasse 2, Berne, téléphone 28.261. SA 8439 B

L. ZBINDEN-HESS , BERNE
Bogenschiitzenstrasse 3 Téléphone 28.203

Pour cause de départ, on
offre ft remettre magasin de

bijouterie
orfèvrerie et horlogerie dans
un grand village industriel.
Reprise : Fr. 10,000.— environ.
S'adresser par écrit ft A. B. G.
837 au bureau de la Feuille
d'avis. f

1? limier
de vache à vendre. A. Barre-
let, Mo tiers (Val-de-Travers).

« Unique»...  ̂ï 0\Te
salle à manger Sïï? ££
se composant de : un buffet
de service, porte du milieu
galbée, une table à allonges,
120X220X85 cm., dessus noyer,
six chaises ; son prix : Fr.
340. . Elle n'est ft vendre
que chez

Meubles S. MEYER
ft son rayon des meubles
neufs, fbg. du Lao 81, télé-
phone 52.375.

Fumier
de vache, ft vendre, chez ~t
Numa Wullllomenet, Bava»
gnier.

TAUREAU
de 15 mois, primé avec bou«
ton d'ascendance, ft vendre.
Victor Béguin, Cernier. P8251N

Pommes du Valais
Brut . . .  kg. 35 70 100
Canada 1 a . 12.50 24.— 33.—•
Frano roseau 11.50 22.— 30.—
R-lnettea . . 10.— 19.— 26.—

DONDAINAZ, CHAREAT

Nous livrons franco domi-
cile (Neuchâtel et environs),

pommes de table
Reinettes, Bernerrosen, Citron
d'hiver, Stettln , etc., à 22 fr.
les 100 kg. Ernest Imhof,
Suhr (Argovle).

A vendre, cause non emploi:
UN SAXOPHONE alto Mlb,
marque Selmer, nickelé, aveo
bec métal, étui et accessoires;
UNE CLARINETTE métal, sys-
tème Bœhm, si b, à plateaux,
Selmer, avec bec métal. —
Adresser offres écrites sous S.
P. 843 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Mariage
Dame ayant de bonnes re-

lations se recommande com-
me intermédiaire aux per-
sonnes désirant se créer foyer
heureux. Discrétion. Succès.
Case transit 456, Berne.

Leçons d'anglais
par dame expérimentée. Mlle
Clerc, 2, rue Coulon, Sme.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchèrei publiques
Le jeudi 21 octobre 1937, dès 14 heures, l'Office des

poursuites vendra par voie d'enchères publiques, au
local des ventes, rue de l'Ancien Hôtel-de-Ville :

Une machine à écrire « Yo_t » ;
dix petites peintures à l'huile signées Blanc et Buffat ;
deux métronomes ; flûtes, musique pour piano, etc. ;
un lot fournitures pour tapissier, crin, duvet, coutil,

ressorts, cordes, galons, cordons, sangle, toile de store,
clous, semences, agrafes, crochets, etc., un lot tringles
de rideaux ; une machine à charponner à main ; une
balance avec poids ; trois carcasses de canapé et divan ;
un fer à repasser, coupons moquette, velours, etc.

une pendule électrique ;
un lot de vaisselle, couteaux, cuillères et fourchettes;
divers fus et bonbonnes vides, ainsi que de nombreux

autres objets.
La vente aura lieu au comptant et conformément à

la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.
Les enfants, même accompagnés de leurs parents, ne

sont pas admis dans le local de vente.
Office des poursuite : Le préposé : A. Hummel.

I L a  

récolte des pommes de terre du pays a produit cette année une i|||
marchandise belle et saine. Les producteurs manquant de locaux appropriés $&f è
pour un emmagasinage de longue durée, nous vous recommandons de faire ^Ç£
dès maintenant l'encavage. Malgré la dévaluation, la marchandise n'est J£«j*
pas plus chère que l'année dernière, grâce à une récolte abondante. |P-i

Nous vous livrons : ' If Z ^

POMMES DE lERRE I
Poids original Ŵ$k

sacs, rouges à S0 kg à S.2S = $*Wk
sacs, blanches à 50 kg à S.2S = B^l
sacs, jaunes à 50 kg. . à S.7S = __ IlÉs

Ces prix s'entendent pour marchandise prise à notre magasin |||||
rue du Seyon 7, montant payable à la livraison. WÊÈ

p -si Supplément de 25 c. par sac de 50 kg. pour marchandise livrée fegËBsi
M M franco domicile dans le rayon de la ville seulement. 11_M
flk 1 La marchandise est à contrôler TOUT DE SUITE. Les réclamations -ÊÊm
*&- '¦§ ultérieures ne seront pas admises. lï-Éfc.
$?'4 Les livraisons seront effectuées, au plus tard dans les dix jours qui j flgE
L ') suivent la réception de la commande. F.A.20. X. 37. IWM
§> ."] NOM : , WÈÈ
Wf . | DOMICILE : RUE : No : llll
'Û, Z{ En cas d'absence, la marchandise doit être livrée à : p^
jt*f| NOM : WÊfi
W j  DOMICILE : RUE : No: féfp
h. ' . DATE : . . pli]
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A vendre ou à louer
entre Cortaillod et Areuse,
dans situation tranquille, ft
proximité d'un arrêt du tram-
way,

maison neuve
de cinq chambres et tout con-
fort moderne. 1200 m. de ter-
rain planté d'arbres fruitiers.

Occasion unique ! — Pour
traiter, s'adresser à Robert
Guillod, Cortaillod. Bas de
Sachet. *

Pommes de garde
20 c. le kg. (court-pendues
12 c. le kg.), rendues à do-
micile. Gaffner, Borcarderle,
Valantrin tél. 89.118.

pommes!!

SA 16095 B

Voici Vhiver...
Parents ! _ ^<%̂,

Protégez vos enf ants .éH t̂W-^^^  ̂Mt
du FROID et de ^^^fe^l̂ ^IPil 'HUMIDITÉ en les 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ *kf casant porter de la t^^^^^^^ ŷchaussure à ^**_____--**--"''

semelle crêpe
Celles-ci étant d'une élasticité normale,

permettent aussi au jeune pied de s'accou-
tumer d'une f açon naturelle aux irrégularités
du terrain et de se f ortif ier ainsi de bonne
heure contre les

LUXATIOKS DU PIED
et contre les FAUX-PAS

Pommes de terre
du Val-de-Ruz

Ire qualité, livrées ft domici-
le, Neuchâtel et environs,
chair Jaune Pr. 12.— les 100
kilos, chair blanche Pr. 11.50
les 100 kilos, ainsi que
CHOUX - RAVES beurrés et
CAROTTES ROUGES. Adres-
ler les commandes à Paul
Fallet, Chézard. Consomma-
teurs, votre Intérêt est de
soutenir les producteurs du
canton !

Treillis
simple torsion, toutes dimen-
sions. Offre au plus bas prix.
E. HOFER, tréfilerie, quai
Suchard 2, Neuchâtel. P3559N

Bazar
neuchâtelois
S. GERSTEB, St-Maurice 11

10% sur les boutons
et boucles de ceintures

Raisin de table
Ire qualité, très doux, 34 c.
par kg. Envols non affranchi.
Tlz. Ostinl, Claro (Tessln). *

INSTITUT M,le MONNARD
5, Beaux-Arts Tél. 52.038

OUVERTURE DES

COURS DE DANSE
CETTE SEMAINE

# r *  
CE "P A-*-_- _ -*_>- f ¦ -_ __-¦

AULA de L'UNIVERSITÉ
Mercredi 20 octobre, à 20 h. 30

Au val d'Anniviers
Conférence avec projections lumineuses donnée par

M. EGMOND D'ARCIS
Président de l'Union Internationale des associations d'alpinisme
sous les auspices du Club suisse de femmes alpinistes
Entrée 1.10. Billets en vente à la librairie Payot, rue du

Bassin 8 a et le soir à l'entrée

Pour vos REPARATIONS et achats de

Pendules neuchâteloises
RÉGULATEURS et MONTRES, tous genres, ainsi que
pour toutes réparations de BIJOUX et D'ORFÈVRERIE,
adressez-vous en toute confiance &

H. V UIL-Ï-E FILS
HORLOGER-BIJOUTIER *vis-à-vis du Temple du bas NEUCHATEL

Beaux œufs
importés frais

à 1.35 la douzaine

chez PRISI
HOPITAL 10

SI LA ROSE
est la plus belle des
f leurs , la meilleure des
colles est la Seccotlne
qui colle tout... même
le f e r .

Prix du tube : 90 c.

En gros: Seccotine
RENENS près T-I.II_ .--A

Un plaisir
pour vous

c'est de recevoir votre fau-
teuil ou votre divan, vo-
tre salon ou votre literie
réparés par nos soins aux
meilleures conditions.
AU BUCHERON, Neuchfttel
Ecluse 20 Tél. 52.633

i,)ii-_»ia __________________r______n_______«

Non seulement
nous échangeons contre
des neufs les meubles
qui ont cessé de vous
plaire, mais nous les ache-
tons sans obligation de
reprendre autre chose. I
AU BUCHERON, Neuchâtel
Ecluse 20 Tél. 52.633

___ »¦ iii_iiii __.________a_RM___________i.Ma_a

Déménageuse
rentrant à vide de
GENÈVE, le 25 oc-
tobre, chargerait tout
transport. — GARAGE
WITTWER , Neuchâtel,
téléphon. 52.668.

Contre la toux
Sirop Enidé
Prix du flacon fr. 3.-

Pharmacie

M. DROZ
Rue Saint-Maurice 2

Rue du Concert
Tél. 53.444 '

ô-?-«__ 20 X 37 ______________¦

Administration : 1, rae da Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue da Temple-Neuf.

Inreanx ouverts de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 U. 45 à 17 h. 30. Samedi _ asq _'_ midi.

Régie extra - cantonale t Annonce-"
Suisse» S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés» 20 °/|
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus an pins tard jusqu 'à 5 h.

La rédaction ne répond pas des manu»
crits et ne se charge pas de les renvoyer»

I _ *-*._•*•* r- ¦ H
1 & } Pourles gB ¦ -. -7 soirées m
m 1̂ 4,/ fraîches m
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H ^ f̂c-fe »¦*'' lllL R-*-*-* il
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i AU LOUVRE 1
H LA NOUVEAUTÉ S.A. %È

Liquidation partielle
30% à 70%

de rabais
Dans l'obligation de liquider

- complètement nos butf ets de
,j service actuellement en stock

voyez nos p r i x  d é r i s o i r e s  :

BUFFETS DE SERVICE
* complètement en noyer

Fr. 195.- 250.- 275 - etc.
Tous ces meubles sont neufs, de construc-
tion très soignée et de formes modernes

5JGn̂ ___-_L-_^*
Xpwiw.*.*IST-PB Fbg. Hôpital 11, tél. 53.202
N E U C H A T E L

MESDAMES !
C'est ou magasin de volailles

LEHNHERR frères
que vous trouverez le p lus grand choix en

Bons poulets à rôtir . . à Fr. 3.— le kg.
Poulets extra du pays . » » 3.80 » »

Poules à bouillir du pays » » 2.80 » »
Poulets de Bresse - Pigeons
Lapins du pays au détail à Fr. 3.— le kg.

Grand choix en

CHEVREUILS - LIÈVRES
(civet) au détail

FAISANS - PERDREAUX



Le cadavre d'un jeune parisien
est découvert dans une voiture

abandonnée à Neuilly

Un nouveau crime mystérieux en France

Un nouveau crime mystérieux dont
Rous avons brièvement parlé hier,
vient d'accroître la liste déjà trop
longue des faits divers dramatiques
qui se sont déroulés à Paris depuis
quel que temps.

Mais cette fois-ci on se trouve
probablement devant un atten ta t
crapuleux.

Il était dix heures, dimanche ma-
tin, rue Victor-Noir, à Neuilly,
quand M. Fallenger aperçut une voi-
ture qui stationnait devant son pa-
villon. C'était un élégant cabriolet
vert bouteille.

A midi et demi, M. Fallenger vit
à nouveau cette voitu re qui n'avait
pas bougé.

« A qui appartient-elle ? s'étonna-
t-il. Il me semble qu'elle était déjà
là hier soir. »

La découverte du crime
Sur la plaque de cuivre, M. Fal-

lenger aperçut un nom : « Roger Le
Blon d, publiciste, 1, square Malher-
be, Paris, XVIme ».

Comme ce nom ne lui disait rien,
M. Fallenger allait se retirer lors-
qu'il vit arriver M. Leperron, garde
champêtre de Neuilly.

Il lui fit part de ses premières
constatation s et M. Leperron se mit
alors à fouiller la voiture.

Tout d'abord, il ne vit rien d'a-
normal, mais, ayant soulevé la ban-
quette arrière du cabriolet, il aper-
çut, enveloppé dans une sorte de ta-
pisserie, un corps recroquevillé en
chien de fusil. Les pieds', déchaus-
sés, dépassaient et la tête sanglante
était couverte d'une serviette de ta-
ble.

Les deux hommes partirent aussi-
tôt à la recherch e d'un agent. Aler-
té, le gardien de la paix Sarrasin
avertit le commissaire de police de
Neuilly qui se rendit rue Victor-
Noir, en compagnie du docteur La-
fage, médecin légiste.

A coups de matraque
La victime était un jeune homme

«n.i semblait avoir une vingtaine
d'années, grand , solide, élégamment
vêtu. Il avait été tué d'un coup de
revolver tiré à bout portant dans la
nuque, et il portait , en outre, des
ecchymoses sur le sommet du crâne
et sur _ l'abdomen. Les premières
semblaient dues à des coups de ma-
traque, les secondes avaient été fai-
K-î---_*_--'----*--5-_*---_-_-^^

tes par les cordelettes qui le ser-
raient à la taille.

La voiture tragique est aussitôt
amenée au commissariat où les ins-
pecteurs de la police judiciaire ar-
rivent peu après.

Sur les places du cabriolet, l'i-
dentité judiciaire relève des em-
preintes, et le corps est transporté
dans un coin du commissariat.

Qui était la victime ? On ne de-
vait pas tarder à l'apprendre.

Dans la nuit, la police avait été
alertée par Mme Le Blond, inquiète
de la disparition de son mari,
qu'elle n'avait pas revu depuis sa-
medi, 11 heures du matin.

A 16 heures, soutenues par l'ins-
pecteur Moreno, Mme Le Blond et
Mme Reinner, mère du disparu, ar-
rivent au commissariat.

La scène est déchirante, par la
porte entr 'ouverte, les deux femmes
ont reconnu le corps qui gît dans
un coin de la pièce.

C'est bien celui de M. Roger Le
Blond , né le 2 octobre 1914, à Pa-
ris.

Depuis sa libération, M. Le Blond
cherchait à entrer en rapport avec
des commanditaires par l'intermé-
diaire de petites annonces d'un
journal du soir pour monter des
tournées de music-hall ou des affai-
res de publicité cinémaitograiphdcpie
en province.

M. Roger Le Blond n'avait com-
me ressources que les sommes que
lui allouait sa famille . Il menait un
train de vie aisé mais il semblait,
ces derniers temps, à court d'argent.

Jeudi dernier, plusieurs personnes
se sont réunies chez hù et lui ont
remis une somme de 8000 francs,
comme première mise de fonds pour
l'affaire qu'il voulait monter.

Le même jour, il eut un autre ren-
dez-vous. Un homme, qui déclara se
nommer Pradier , vint square Mal-
herbe, en compagnie d'une très jo-
lie femme.

Roger Le Blond eut urne nouvelle
entrevue avec le couple vendredi, et
enfin samedi à 11 heures, l'homme
revint seul cette fois et, au bout
d'un quart d'heure , il repartait avec
Le Blond, qui l'emmena dans sa
voiture.

Le Blond portait sur lui les 8000
fr. qu'il avait touchés .'avant-veille.
R dit à sa bonne en partant ; «Je
reviendrai pour déjeuner. »

Une « belle affaire »
H avait l'air plus gai que de cou-

tume. N'avait-il pas confié la veille
à sa mère : « Je vais faire une belle
affaire qui va me rapporter beau-
coup d'argent.»

Depuis samedi 11 heures, on perd
sa trace. C'est vers 18 heures, ce
même jour, que deux personnes
apercevaient pour la première fois
la voiture, rue Victor-Noir, à Neuil-
ly.

A 11 h. 50, les agents Régnier et
Labarre, qui faisaient une ronde,
aperçurent le cabriolet éclairé par
les phares d'une conduite intérieu-
re noire placée en travers de la rue.

Les agents n'y prêtèrent aucune
attention tout d'abord.

Mais vingt minutes plus tard , l'a-
gent Labarre, qui repassait au mê-
me endroit, vit la voiture noire qui
démarrait.

Le lendemain , h midi , on retrou-
vait Le Blond dépouillé de ses
chaussures et de sa cravate, de son
chapeau et de son manteau, ce qui
laisse croire ou'ayant été tué dévêtu,
il aurait Pu être habillé par les as-
sassins après sa mort. Les poches
étaient vidées. Ses boutons de man-
chettes même avaient été dérobés.

L'énigme
Que s'est-il passé samedi entre 11

heures et 18 heures. Un fait semble
certain : c'est que Roger Le Blond
n'a pas été tué dans sa voiture, et
que le crime a été commis par des
gens qui ne sont pas des assassins
professionnels.

Mais où a été commis ce crime .
Pas dans la voiture, semble-t-il, car
on n'y relève aucune trace de lutte,
aucune traînée sanglante. La victime
a donc été menée à un guet-apens
par quelqu'un qui savait qu'elle por-
tai t sur elle une forte somme d'ar-
gent. « M. Pradier » ne l'ignorait pas.

Est-il coupable, ou complice, ou
innocent ?

Pourquoi les assassins ont-ils si-
gné leur forfait en abandonnant le
cadavre, en pleine rue, dans une
voiture portant une plaque d'iden-
tité ?

Pourquoi n'ont-ils pas conduit le
corps dans un taillis du Bois et
pourquoi ne Pont-ils pas jeté dans
la Seine , distante d'un kilomètre à
peine, alors qu'ils avaient encore
huit litres d'essence dans le réser-
voir de la voiture ?

Autant de questions que va s'em-
ployer à résoudre M. Marchât , sur
les épaules de qui pèse déjà lourde-
ment l'instruction de l'affaire Miller-
Skobline.

Notre armée
au travail

Pour la première fois
depuis vingt ans, un
grand tir de brigade a
eu lieu dans la région
de la Hulftegg et du
Schnebelhorn. Les bat-
teries au complet de la
Sme brigade d'artillerie
de la Sme division par-
ticipaient à la démons-
tration qui fut suivie
par de nombreux offi-
ciers supérieurs de no-
tre armée. Le dernier
tir de brigade de la Sme
division a eu lieu en
1917 pendant l'occupa-

tion des frontières
Officiers au poste de commandement Au poste de commandement sur le Roten :
sur le Kotcn suivant a, la jumelle et à la le colonel Stalder, commandant la bri gade
Jumelle à ciseaux les résultats du tir d'artillerie 5 et chef du tir, explique la

sur le Schnebelhorn situation aux officiers supérieurs

Le « duce » demande
à la nation de se faire

une mentalité autarchique
ROME, 17. — Tous les journaux

soulignent _ la réunion présidée par
M. Mussolini du comité corporatif
central au cours de laquelle la si-
tuation économique de l'Italie a été
examinée. Les ministres intéressés,
les industriels, les agriculteurs-, des
représentants des patrons et des ou-
vriers ont participé à la réunion. Le
ministre des corporations, M. Lan-
tini a fait un exposé de la situation
économique et des efforts entrepris
pour atteindre l'indépendance éco-
nomique.

M. Mussolini est intervenu dans la
discussion pour déclarer que toute la
nation doit se faire une mentalité
« autarchique » et renoncer à la con-
sommation des produits étrangers
qui ne sont pas indispensables et qui
peuvent être remplacés par les pro-
duits italiens avec grand profi t pour
la balance commerciale. Les paroles
du « duce » sont reproduites par les
journaux en exhortant la population
à compter uniquement sur ses pro-
pres forces économiques et à mener
à bon port la bataille pour l'autar-
chie déjà imposée par les sanctions.

La paralysie infantile
ou poliomyélite

est en recul
Dans la « Causerie d'hygiène »

qu'il publie dans « La Liberté » (Fri-
bourg), le prof. Maurice Arthus écrit
entre autres :

«La poliomyélite est une maladie
qui se manifeste plus particulière-
ment en été ; les cas sont moins fré-
quen ts en automne ; ils sont très
rares en hiver et au printemps. Ce
qui s'est passé l'année dernière en
Suisse allemande nous fournit à ce
propos un très sérieux enseignement.
En juillet 1936, il y eut en Suisse
allemande cinquante cas de polio-
myélite par semaine ; en août, en
septembre et jusqu'à la mi-octobre, il
y en a eu 70 à 80 par semaine ; à
partir du 10 octobre, les nombres
ont diminué : 25 cas, toujours par
semaine, à la fin d'octobre, 16 cas
& la mi-novembre, 12 cas à la fin de
novembre et 5 cas à la mi-décembre.

»En 1937, on a déclaré en Suisse
de 20 à 60 cas par semaine en juil-
let, une centaine par semaine en
août et en septembre. Mais voici
que, pour la semaine du 26 septem-
bre au 2 octobre, le Bulleti n hebdo-
madaire du service fédéral de l'hy-
giène publique n 'en indique plus que
58, au lieu de 98 la semaine précé-
dente et 113 la semaine d'avant Al-
lons, mes chers lecteurs, la polio-
myélite commence à battre en retraite,
et même plus tôt que l'an dernier , et
je serais bien étonné qu'elle inter-
rompît cette retraite et plus encore
qu'elle reprît l'offensive. »

M. Maurice Arthus n 'en recomman-
de pas moins à ses lecteurs de ne
pas trop rechercher les grands ras-
semblements et d'éviter, dans la me-
sure du possible, de courir sans né-
cessité à travers le pays.

Communiqués
Au théâtre t

« I-e Cerf-Volant »
Vendredi sera Jouée au théâtre la nou-

velle pièce de Jean-Bard : « Le Cerf-Vo-
lant ». Toute la presse genevoise a dit
son enthousiasme pour cette œuvre si
originale. On y est ému mais on y rit
beaucoup. Devant ces trois actes, le temps
passe comme un rôve...

De plus, la distribution en est des plus
brillantes. Mme Andrée Méry, comédienne
de renom et auteur dramatique fort
connu (.Cinq i. sept », « Week-end »,
etc.) y est proprement admirable. Et elle
rivalise en cela avec Carmen d'Assilva
dont chacun connaît le talent subtil et
remarquable. MM. Parmelin, Jean-Bard et
Mme Irène Avichay complètent une ad-
mirable distribution.

Cidre doux
Les temps son_ révolus où l'on partait

du cl__ _ doux ______ d'une boisson d'ex-
ception et bonne à cansommer à de cer-
taines occasions. Un public toujours plue
nombreux a pu se rem_re oom/pte, au___ __ des aa_n .es, des bienfaits qu'il re-
tire du jus de f- U-ts non f_r__ enté. Vol-
là longtemps aussi que le corps médical,
et particu_.ére____it les spécialistes en hy-
giène a-imenitatoe, reconnaissent au ci-
dre doux, qu 'il soit de pomme ou de
.poire, des vertus nutritives et diététi-
ques importantes. Nu_ doute, par consé-
quent, que l'association des femmes abs-
tinentes et ses aides co_tu__lers ne re-
trour/ent 1- semaine prochaine leur clien-
tèle de chaque année à laquelle se Join-
dront , souhaitons-le,' de nombreux et
nouveaux adeptes d'une des boissons les
plus saines qui soit. Dr Ce.
wj s/sssssssjyss/s/rss/^^

M. von Ribbentrop
serait brusquement parti

pour Berlin
afin de chercher

les Instructions de M. Hitler
LONDRES, 17 (Havas). — Le bruit

s'est répan du dans la soirée que M.
von Ribbentrop, ambassadeur d'Alle-
magne, avait quitté Londres en avion
pour se rendre auprès du chancelier
Hitler, afi n de conférer avec lui des
perspectives de la réunion du sous-
comité de non intervention qui doit
avoir lieu mardi, sous la présidence
de M. Eden.

On ignore à Londres si l'ambassa-
deur d'Allemagne sera présent à la
réunion ou si M. Wœrmann, conseil-
ler d'ambassade, siégera à sa place.

Graves accusations
du « Peuple » de Bruxelles

contre les communistes
de Barcelone

Ont-ils fait disparaître un
jeune ingénieur socialiste ?

BRUXELLES, 17 (Havas). — «Le
Peuple » (socialiste) accuse les com-
munistes d'avoir supprimé le jeune
ingénieur socialiste Marc Rein , an-
cien président des Jeunesses alle-
mandes, disparu le 10 avril de l'hô-
tel où il vivait à Barcelone. « Lf
Peuple » déclare : « Nous nous som-
mes tus principalement pour ne pas
mettre entre les mains des ennemis
de la révolution espagnole une arme
supplémentaire pour ne pas porter
préjudice à la cause des travailleurs
espagnols en lutte avec le fascisme
autochtone et international ».

Le journal socialiste ajoute :
«Le seul parti qui possède encore

ses Tchékas et prisons en même
temps que ses positions gouverne-
mentales est le parti communiste.
Et il n'a pas cessé ses « opérations »
de police privée. Les innombrables
arrestations, disparitions et juge-
ments illégaux et sommaires con-
tinuent ».

Nos méthodes de travail
On sait , comme au Parlement

elles sont souvent déplorables , __p !
tout en matière financière . Dans un
récent article , M. Pierre Grellet no-
tait avec justesse ( « Gazette de Lau-
sanne ») :

Tous les budgets, tous les programmes
financiers sortent du parlement plus maien point qu 'ils n 'y étalent entrés . Ladernier a été transmis par le National
aux Etats avec une charge supplémen-
taire de huit millions pour les payants ;
les Etats en ont rattrapé deux. Quand léConseil fédéral 'nscrit une économie auprogramme, la minorité marxiste proposa
systématiquement de la supprimer ; après
d'interminables palabres entre elle et lacoalition gouvernementale, on s'entend
généralement pour partager la poire endeux. Au Heu d'un million de plus quitombe en grêle sur les épaules du payant
c'est 500.000 fr. et ainsi de suite.

Cette majorité fait trois pas en avant
et quatre en arrière. Elle retarde l'é-chéance fatale ; elle freine le char del'Etat, mais ne l'arrête pas sur la pente
pu 11 glisse. Sa marche serait , 11 est vrai
infiniment plus rapide sans ce contre-
poids. SI les surenchérisseurs rouges
avalent la majorité au parlement, ce
n'est pas avec un déficit de 30 millions
que le dernier programme financier se-
rait sorti des mains des élus du peuple,
mais avec un déficit de 100 millions.
Nous . , avons ainsi un premier résultat
tangible de la politique dite des lignes
directrices. Chaque contribuable peut
calculer oe qu'il lui en coûterait de li-
vrer l'Etat à une équipe qui aurait tôt
fait de vider les caisses publiques et de
nous pousser, de dévaluation en dévalua-
tion, au régime du franc-papier.

A la dévaluation d'il y a un an, on a
donné la raison que le moment était fa-
vorable. Mais on ne dira Jamais assez que
sans l'étatlsme, nous aurions pu nous
passer d'écorner notre franc.
Espagne illégale

On parle toujours de la légalité du
gouvernement de Valence . En f a i t,
les Cortès ne sont p lus réunies d une
manière régulière et constitutionnel-
le. C'est ce que montre M. Jacqu es
Bardoux de l'institut au « J o u r » :

Les scrutins ne peuvent réunir les cent
députés dont la présence est nécessaire,
en vertu du règlement, pour délibérer, et
encore moins les deux cents dont la pré-
sence est exigée pour légiférer.

J'ajoute que l'article 62 de la Cons-
titution prescrit que les commissions
parlementaire et la députatlon perma-
nente doivent être composées de repré-
sentants des divers partis dans la pro-
portion de leur force numérique. Or, les
plus nombreux ne sont pas représentés
à Valence.

Ces Cortès dont la majorité était, d'ail-
leurs, en février 1936, l'élue d'une mi-
norité, et le Cabinet qu 'elles mandatent
ne sauraient prétendre être ointes des
saintes huiles constitutionnelles: ce Par-
lement qui s'est amputé et ce ministère
qui s'est Instauré ne constituent plus un
pouvoir légitime. Us ne représentent pas
l'Espagne, mais seulement, et encore pour
partie, 194,000 kilomètres carrés, sur 504
mille, moins de 8 millions d'habitants sur
22 millions, 16 cités capitales sur 50, une
Ile sur 17 et pas un pouce du territoire
colonial. Us n'ont ni la sanction de la
loi , ni la sanction du nombre, ni la sanc-
tion du territoire.
vjy s*f sss/s/?/s/ss/s///sArsss ^^^
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Extrait de la Feuille officielle
— 25 septembre : L'état de collocation

de la faillite de Marcel Dubois, drogulste
à Peseux, est déposé à l'office des failli-
tes de Boudry.

— 22 septembre : L'état de collocation
de Georges Ménétrey, à, la Chaux-de-
Fonds, est déposé à l'office des faillites
de la Chaux-de-Fonds.

— 25 septembre : Clôture de liquida-
tion de la faillite de Fernand Sprenger,
épicerie, h Bevaix.

— 21 septembre : L'autorité tutélatre
du district du Valide-Travers a nommé
M. André Barrelet, avocat, à Neuoh&tel et
Fleurier, en qualité de curateur de Rey-
mondaz, Albert-Henri, menuisier à Cou-
vet ;

nommé M. René Dornier, avocat _
Fleurier, en qualité de curateur de Ba-
dertscher, Anne-ROsll, aux Verrières ;

prononcé la main-levée de la tutelle
de Blanc, Robert-Bernard , „ Paris, et li-
béré M. Hector Blanc, préposé à l'office
des faillites de Courtelary, de ses fonc-
tions de tuteur.

Bulletin
à découper

pour les personnes ne recevant
pas encore le iourna)

Je déclare souscrire _. un abonne-
ment à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
iusqu'an

31 décembre 1937 . 3.—
* Le montant de l'abonnement sera

versé a votre compte de chèques pos-
taux IV 178

* Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

* Biffer ce qui ne convient pas.

Nom ! _ 

Prénom : 

Adresse : ____ _ „ 

_¦ — — —¦_.... ...——.. I......... .........—._

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
-ne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 & à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

ârf5^&_ U_ __3fc Pendant plus de deux siècles, le produit
^¦¦_ K»H _fc'. ____ . -____l original de la plus ancienne fabrique

1 i _ï _F_5==-=-*~"*̂ ï*_fc. existante d'Eau de Cologne a été
_gaî  \ \T_ÏÏÏ^r T^ _^~_m éprouvé. C'est pourquoi le connaisseur

-jggjg-J -j&HS^^Smmmmtl î B- l'apprécie particulièrement.

___^__F__ ____ H B^aam_r*yTj |_r _ _* _ *Br _____P^_^ _ ^_P .̂ ____f

'.pôt général : Oœtsch, Grether & Gie S.A., Bâle

Le timide commis en nouveautés
s'exerce à faire sa déclaration.

Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voie de terre, de mer et des airs

Publié par la dir.- .'tlon sén. raie des post.s et té. ocraphes
Derniers départs des trains DOUT envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer

du 20 an 86 octobre 1937
Les heures sans la remarque • (seulement les correspondances-avions) ou S (aussi les correspondances-avions)

ne concernent que le eourrtet è transporte! car la vole ordinaire

80 81 88 83 84 85 80
A. Asie 22Ï8*

Inde Britannique 2150» _ .. 2218 _ 2218* _ 2160» _ _ _ _ _ 2218* _ 2218* _
Singapore 2218* 2150» 21)08 _ 2218* _ 2150» __ __ __ 2218* — _ _
Indochine française - — 21)06 — _ _ _ _ _ _ _ __ - — 2218* _
Indes néerlandaises 2218» _ 21)08 _ 2218* — — — - — 2218* 

_ _ _
Chine Nord 2218 _ 2218 _ _ __ _  2160 _ 2218 _ _ _
Chine mérid 2150* 2218* 2218 _ _ _ 2150* _ _ _ 2218* _ 2218* _
Philippines 2218* _ 2218 _ _ _ 2160* _ _ _ 2218* _ 2218* _
Japon 2218 _ 2218 _ _ _ _ _ 2160 _ 22ia _ _ _
Syrie - *• 2160 _ _ 2218* _ ... .ey-ou.- - _ 2150 _ 2218* _

-Vf  un in

pour Begrouth seulement 2218* 2160* ¦_. ¦ _ ¦ 2160 _ 2218* 2160» 2160 _ 2218* _ 2160 _ _
B. Afrique . . .

Afrique du sud 2218 _ 13-0 _ 2150* _ _ _ _ _  2150* 2206 
_ _

Afrique orient, portugaise 22*8 _ 1310 _ 2150* _ 1818* _ _ 2150- 2206 _ _.
Algérie T. 1.18' 1558 îgis* IQOO 1.18* 1553 1818* 1553 .02 _ 1 sis- 1553 îsis* 1568
Congo belge

a) Borna Matadi , Léopold-
ville . .......... — — I'08 — — — l» 18' - — — - — — —

b) Elisabethville - - -706 - - - '« 1B * - - - 2<> 08 - - -
Egypte . ... 2218* ... 2218* 2160 2218* _ 22185 9" 2150* _ 2218* 1818 2218* 

__
21)06- 21503 21505

Maroc i 1818* — 1818* _ 1818* _ 1818* 2218* _ _ 1818* _ 1818* —
Sénésal *

**' 
— — — — — — -o 18" — — — — — — -**.

runisie 9"* 1818* 947* 1818- 947» 1818! 1)47* 2218* — — 947» 18185 947* 18181
1818* 

C. 4mêrique
Etats-Unis d'Amérique 2006 _ 2008 _ _ _  _ _  _ _  _ _  2006 _-
Canada — _ 2000 _ -_. _ — ¦ _ _ _ — — 1706 _
Mexique . Costa-Rica . Guate-

mala , Salvador Cuba ... 1706 _ 170e _ _ _  _ _  _ _  _ _  1706 __
Colombie. Equateur 2006t tquateu . 1706 _ _ _  _ _  _ _  _ _  17°6 —

1706
Pérou et Chili septentr 2U06t 1706 1708 _ _ _ 1818° _ _ _ _ _  1706 -
Brésil

a) Rio-de-Janeiro et Sao-
Paolo 2()06t _ 947 _ 640 _ 1818° 

_ _ _ _ _ _ 
—

b) Rerife  et Sao. Salvad 2()06t _ 947 _ 640 _ 1818° 
_ _ _ _ _ _ 

-
c) Belero 20«6t _ 947 _ 640 _ 1818° 

_ _ _ _ _ 
_ —

.rgentine, Uruguay, Para *
guay Chili (sauf le nord ) 2QQ6t _ 947 _ 640 _ 1818° — — — _-__-_ _ _______

11. <><•< ¦  a n i e
Australie 2160* _ 2218 _ 2218* _ 2160* _ _ _ 2218* 

_ _ 
—

Nouve l le-Zélnn de 2160* — - — 2218* — 2160* — - - 2218* _ 1703 -_
— . , • Pat _on avlor .eulementCoumei ^aiuaire remis, plusleur. lois / , Auss, m „ .arlonpar tour au «ervio. françal» . 1 . Pa, iVloc g^nctl Amenque du aud ,A1, France).

1 Courrier ordinaire acheminement via Correspondances-avion { f par »vlon _ llemai .n« Amérique lu.Sud
France (Plusieurs départs par mois / « Par -lrlgenble Allemagne Amérique du Nord (trano
pour Dakar) ' suspendu lusqu 'à nouvel avis).

Troisième trimestre 19S7

NAISSANCES
18 sept. José-te-Alice, & Joseph-Antoine

Coesavella et a, Alice née Breitlcr.
MARIAMES

9 Juillet. Chartes-Adolphe Hiltbrunner
et Rose Btauffer née Perrlnjaquet, tous
les deux Bernois,

30. Edmond-Albert Bugnard, Fribour-
geols et Neuchâtelois et Suzanne-Hélène
Landry, Neuchâteloise.

38 août. André-Samuel Vollenweider,
Zuricois et Orélie-Mathilde Pavre, Vau-
dolse.

24 sept. René-Maurice Chédel, Neuchâ-
telola et Agnes-Ida But-berger, Bernoise
et Ne-châteloise.

DECES
2 Juillet. Lulse-Roslna Stelnmann, née

le 2 mal 1869.
5. Emile-Arthur Rieser, né le 23 mal

1876.
9. Aimé-Célestin Pury, né le 2 février

1897.
15. Jean-Baptiste-Louis Carettl, né le

10 avril 1861.
25. Emile-Constantin Bieler, né le 4

avril 1861.
1er août. Zélle-Marle Jolimay née

Puchs, née le 6 mal 1855.
4. Loulse-Elisebath Eschler née Leuba,

née le 14 Janvier 1889.
14. Jeanne-Mathilde Jacot-Descombes

née Guillaume, née le 18 novembre 1869.
25. Mathilde Vaucher-Joset née Borel-

Jaquet , née le 31 Janvier 1860.
23 sept. Eugène-Henri Fatton , né le 1er

août 1866.
25. Louise-Marguerite Mottler née Clerc,

née le 15 octobre 1900.
28. Clément-Paul Leuba, né le 24 avril

1897.

Etat civil de Fleurier



FEUILLETON
de la t Feuille d'avis de Neuchâtel »

Roman inédit
par 11

O'NEVfcS
(d'après Charles Garvice)

Staff ord mordilla sa moustache. Le
visage exquis dans lequel les yeux
violets semblaient deux pervenches,
•a ligne délicate de la bouche rose,
les cheveux noirs serpentant autour
des tempes d'ivoire en anneaux hu-
mides, faisaient battre son cœur, le
Pénétrant d'admiration et d'une sor-
te d'attente... (t'attente encore très
vague et indistincte.

— Je comprends que cela vous
paraisse étrange, dit-elle, suivant Le
Cours de ses propret, pensées. Vous
«tes habitué à des femmes si diffé-
rentes.

—• Oui , très différentes. La plupart
"es femmes que je connais seraient
effrayées à mort de se trouver sous
une averse comme celle que nous
avons reçue , et elles mourraient de
peur s'il leur fallait descendre la
colline à cheval. Aucune d'elles ne
saurait , au prix de sa vie, soigner
un mouton malade.

— 
¦ Je sais, dit-elle. J'en ai rencon-

»J quelques-unes. Moi-même j'igno-

rais tout d'une ferme jusqu'à ce que
je sois revenue à Hérondale.

— Et vous ne sortez jamais d'ici?
Vous n'allez pas à Londres pour un
changement, un bal, ou d'autres dis-
tractions ?

— Non, je ne quitte jamais le do-
maine. Mon père ne pourrait se pas-
ser de moi. Est-ce qu'il pleut en-
core ?

Elle alla à l'entrée du hangar et
regarda au dehors.

— Rentrez vite, protesta Staiford.
Ce toit égoutte, voilà vos cheveux
encore tout mouillés.

Elle rit, mais obéit
— Je suppose que le gentleman

de l'auto est un ami de votre père,
dit-elle, puisqu'il a demandé le che-
min des Grands-Bois.

— Je ne connais pas les amis de
mon père, et jusqu'à hier au soir, je
n« le connaissais lui-même que très
peu.

Elle le regarda avec un Intérêt
non déguisé, puis demanda :

— Votre villa neuve vous plaît-
elle ? Elle est très belle.

— Oui, répondit Stafford distrai-
tement. Une sorte de palais orien-
tal, plutôt trop beau... trop riche.

— Mais, puisque vous- êtes riche !
dit-elle en souriant. Est-ce vrai que
vous attendez beaucoup d'invités ?
Je l'ai entendu dire par Jessie.

— Qui est Jessie .
— Ma femme de chambre. Je l'ap-

pelle ainsi, parce qu'elle m'est très

attachée. En réalité, c'est plutôt une
sorte de servante à tout faire. Nous
n'avons que peu de domestiques. Je
suppose qu'il y en a beaucoup à la
villa ?

— Oh I oui, beaucoup trop, s'ex-
cusa-t-il. Je voudrais que vous visi-
tiez la maison.

— Je vous remercie, mais ce n'est
pas possible, dit-elle avec douceur.
Je crois qu'il ne pleut plus si for -
et que je pourrais partir.

— Cela tombe toujours beaucoup.
Vous ne pouvez vous aventurer de-
hors.

— Je ne puis pourtant rester ici
tout le jour, dit-elle rieuse. J'ai
beaucoup à faire. Il faut que je m'as-
sure que les moutons n'ont pas dé-
campé et que les vaches sont dans
les prairies. Les barrières sont en
mauvais état, et c'est étonnant com-
bien vite ces bêtes, par ailleurs stu-
pïdes, découvrent les points faibles
d'une clôture.

— Ce n'est pas un travail qui
vous convienne, dit Stafford devenu
d'un rouge brique. Vous... vous n'ê-
tes qu'une adolescen te et vous n'êtes
pas assez forte pour une telle tâche.

Les beaux yeux violets s'agrandî-
rent et, en même temps, rieurs et
indignés, s'arrêtèrent sur Stafford.

— Je suis plus vieille que vous
ne croyez et suis forte comme un
cheval, affirma-t-elle, se redressant.
Je ne suis jamais fatiguée, ou pres-
que jamais. Un jour, quand je cen-

trais, ma tâche remplie, Jason m'at-
tendait à la grille pour me dire que
les bouvillons s'étaient échappés. Je
ne les rejoignis qu'à l'étang de Lan-
del. Vous ne savez pas où c'est ? Eh
bien ! c'est à plusieurs bons milles.
En rentrant, il me fallut me reposer,
car j'avais eu de la peine à les ra-
mener.

Quelque chose dans les yeux de
Stafford — pitié, étonnement, indi-
gnation, que cette jeune fille exqui-
se dût s'abaisser à de si viles beso-
gnes — arrêta son expansion. Une
fois encore, elle rougit, se troubla lé-
gèrement. Puis, toute sa fierté re-
venue.

— Vous pensez que ce ne sont là
pas les occupations d'une dame; au-
cune des dames que vous connais-
sez ne le voudrait faire, même si
elle en avait la force.

Tous connaissaient la franchise d3
Stafford. Il ne se.dérobait jamais, ni
devant un homme, ni devant une
femme.

— Ce n'est pas tout à fait ma pen-
sée, dit-il, mais je vous la dirai si
vous me promettez de ne pas vous
offenser.

Elle réfléchit un instant avant de
répondre :

— Je ne m'offenserai pas.
— Eh bien I miss Héron — je pen-

sais — je pensais que ce travail ne
vous convient pas.

— Parce que je suis une jeun e
fUle ?

Un sourire jouait sur ses lèvres.
— Non . Si vous étiez une simple

fille de ferme, cela ne semblerait
pas déplacé ; mais vous êtes si fine,
si gracieuse, si...

Il n'osa pas dire si belle et finit en
bredouillant :

— Vous m'avez promis de ne pas
vous fâcher — vous me semblez
une... une belle fleur... et, depuis que
je vous ai vue en robe du soir, je
trouve horrible que vous vous con-
damniez à ces viles occupations.
Pardon nez mon audace de vous le
dire.

Pendant qu'il lui parlait, Ida avait
tour à tou r rougi et pâli. C'était la
première fois qu'on lui disait qu'elle
étai t raffinée , gracieuse, qu'elle res-
semblait à une fleur, et que, dans ce
désert , elle gaspillait ses dons. Ces
paroles lui avaient été à la fois très
douces et très pénibles. Ses longs
cils balayaient ses joues et ses lè-
vres se serraient pour réprimer leur
tremblement Mais, quand Stafford
s'arrêta de parler, elle leva sur lui
un regard si grave, si jeune et si
doux que le cœur du jeune homme
bondit dans sa poitrine.

Heureux serait celui sur qui se
lèverait ces yeux illurninés par l'a-
mour. '

— Vous ne m'avez pas offensée et
je comprends très bien votre pensée,
dit-elle. Aucune des femmes que
vous connaissez ne ferait ce que je
fais parce qu'elles sont des dames.

Mais elles ne sont pas placées dans
les mêmes conditions. Pourrais-je
rester les mains croisées sur mes
genoux ou occupées d'une broderie,
quand tout s'écroule ? Vous voyez
comme les choses se présentent Mon
père est âgé et affaibli... vous l'avez
vu l'autre soir. Sa délicatesse l'em-
pêcha dfajouter que sa débilité men-
tale en faisait une charge de plus.
Je n'ai pas de frère ni personne qui
puisse m'aider. Elle le regardait avec
un sourire de défi. Mais, peu ira-
porte, continua-t-elle, je vis seule, je
ne vois personne. Personne n'a hon-
te de moi.

— Honte de vous, grand ciel ? Si
vous saviez combien , au contraire,
je vous admire ; combien j'admire
votre courage et votre savoir-faire.

— Ne me plaignez pas. Cette vie
me plaît. Je suis plus heureuse que
si je faisais des visites tout le jour...
Il est temps que je parte.

Presque inconsciemment, Stafford
lui posa sa main sur l'épaule.

— Attendez encore un instant je
vous prie, dit-il.

Elle leva sur lui des yeux interro-
gateurs.

— Vous me dites que vous n'avez
ni frère, ni personne pour vous ai-
der. Voulez-vous me permettre de le
faire ? Voulez-vous me laisser pren-
dre la place d'un frère ou d'un ami ?.

(A suivre).

Le poids du passé

L'heure, la minute, la seconde
La détermination de l 'unité des temps

Nous lisons dans « Industrie et
Travail»;

La détermination de l'unité de
temps se heurte à des difficultés
considérables.

Quel espace de temps allons-nous
choisir comme unité? Certainement
un phénomène naturel frappant ,
comme par exemple la succession
régulière du jour et de la nuit, ou
encore la durée d'une révolution de
la terre autour du soleil. Les étalons
de mesure ne manquent pas, mais,
comme nous allons le montrer , la

•difficulté est grande de les faire con-
corder les uns avec les autres.

Mesurons par exemple en un mê-
me lieu la durée de temps qui sé-
pare deux passages consécutifs du
soleil au point le plus haut de son
parcours, c'est-à-dire au méridien
du lieu et répétons cette mesure à
différentes époques de l'année. Nous
constatons un lait qui nous étonne
fort, c'est que la durée du jour ainsi
déterminé n'est pas constante et que
la différence entre les deux jours
solaires « vrais » peut atteindre jus-
qu'à 17 minutes. Abandonnons celte
unité trop variable et essayons de
mesurer la durée qui sépare deux
passages de la même étoile fixe au
méridien d'un même lieu ; nous cons-
tatons que cette fois la durée du jour
nommé «sidéral » est constante.
Mais une autre difficulté surgit,
lorsque nous voulons accorder la
durée de ce jour avec celle de la ré-
volution de la terre autour du so-
leil (année solaire). Nous trouvons
que la terre tourne en chiffres ronds
366 fois sur elle-même par rapport
à la même étoile,' mais 365 fois par
rapport au soleil. Cette durée du
jou r sidéral est donc, elle aussi, in-
utilisable comme étalon d'usage pra-
tique.

Que faire pour nous tirer d'em-
barras, sinon créer un jour solaire
«moyen » en divisant la durée to-
tale de l'année solaire, qui est de
365 jours 5 heures 48 minutes et
46 secondes, par le nombre de
jours solaires qu'elle contient; c'est
ce qu'ont fait les astronomes et c'est
avec cette unité que nous mesurons
le temps; mais comme elle est trop
longue comme unité pratiqu e, on
l'a divisée en 24 heures, chaque
heure en 60 minutes et chaque mi-
nute en 60 secondes; pour les usa-
ges techniques et scientifiques, on
divise la seconde en centièmes ou
en millièmes.
Ira détermination de l'heure

Maintenant que nous voici en pos-
session d'une unité de temps, il
nous faut étudier comment on a dé-
terminé sa durée et comment on va
l'utiliser dans la vie pratique, dans
la technique ou les sciences.

Nous avons vu plus haut que les
astronomes, pour mesurer la durée
du jour dit «sidéral », déterminent
l'espace de temps qui sépare deux
passages consécutifs de la même
étoile au méridien , soit en réalité
la durée de la révolution de la terre
sur elle-même par rapport à cette
étoile. Us utilisent pour cela un té-
lescope, dit lunette méridienne ou
instrument des passages, construit
de telle sorte qu'il ne puisse être
pointé que dans le plan du méri-
dien du lieu, 'c'est-à-dire dans le
plan passant par le pôle nord , le
lieu de mesure et le pôle sud. Toute

eioue que ion visera passera ainsi
de gauche à droite dans le champ
de vue et, au moment où elle cou-
pera le plan du méridien , on notera
d'une manière aussi précise que pos-
sible l'heure de passage ; cette opé-
ration sera répétée au passage sui-
vant de la même étoile et l'intervalle
de temps ainsi déterminé mesurera
la durée du jo ur sidéral.

Les choses ne se passent bien en-
tendu pas aussi simplement dans la
réalité et la détermination de l'heu-
re est une opération délicate que
seul un petit nombre d'observatoi-
res peut entreprendre. Ces observa-
toires ont créé un Service de l'heu-
re dont la tâche est de déterminer
l'heure exacte , ce qui revient à me-
surer le temps qui s'est écoulé en-
tre l'heure zéro, début de la jour-
née, et le passage d'une étoile dé-
terminée au méridien du lieu.
Puisque cette mesure est faite en
temps sidéral , il faut pour l'usage
civil la transformer en temps moyen,
ce qui se fait en ajoutant trois mi-
nutes, 56 secondes et 55 centièmes
au j our sidéral.

L'équipement du service horaire
d'un observatoire comme celui de
Neuchâtel , par exemple, comporte
une ou plusieurs pendules de haute
précision, la lunette méridienne et
les apparails enregistreurs, qui per-
mettent la comparaison entre l'heu-
re indiquée par le passage d'un
astre au méridien et l'heure con-
servée par les pendules garde-temps;
on déterminera ainsi aisément la
correction qu'il faut apporter à ces
dernières afin de leur faire indiquer
l'heure absolument exacte; on esti-
me aujourd'hui que l'heure est con-
nue avec une précision de deux ou
trois centièmes de seconde.

Nous voyons donc que nous som-
mes en possession d'une méthode
qui nous permet d'une part de me-
surer la durée d'un espace de temps
et de l'autre de déterminer très exac-
tement à quel moment de la journée
un événement quelconque s'est pas-
sé. Cette dernière détermination se
heurte toutefois à une assez .grave
difficulté. En effet , par la nature
même des choses, c'est-à-dire en
raison de la forme sphérique et de
la rotation de la terre, le soleil passe
successivement au méridien des
lieux sis à l'ouest les uns des autres;
quoi qu'on fasse, quand le soleil at-
teint , par exemple le méridien de
Neuchâtel , il est midi , à Neuchâtel,
mais seulement 11 heures, 41 minu-
tes, 20 secondes à Paris et 11 heu-
res, 32 minutes et 2 secondes à
Greenwich, tandis qu'il est déjà 13
heures 28 minutes à Stamboul.

L'unification des heures
Tant que dura la période des

voyages lents par diligence, le voya-
geur n'était pas gêné par les diffé-
rences de ces heures locales, mais
il n'en fut plus de même dès l'ap-
parition des chemins de fer. L'uni-
fication des heures' locales dut être
entreprise, afin de mettre fin à une
véritable anarchie horaire; le pro-
blème était difficile à résoudre, et
ce n'est qu'en 1911 que la solution
qui avait été imaginée put être mise
en pratique. La Terre fut divisée
en 24 fuseaux horaires délimités par
des méridiens tracés de 15 en 15
degrés, à partir du méridien géo-
graphique zéro passant par l'obser-

vatoire de Greenwich ; on a conve-
nu que les pay s peu étendus en lon-
gitude , c'est-à-dire de l'est à l'ouest,
adopteraient pour tout leur terri-
toire l'heure du méridien central du
fuseau dans lequel ils sont com-
pris. De cette façon , les pendules
et montres du monde entier marque-
ront la même minute et la même
seconde, seul le chiffre de l'heure
variera d'un fuseau à un autre.

La Suisse, incluse dans le fuseau
dit «Europe centrale i aura la mê-
me heure que l'Allemagne, l'Italie,
la Tripolitaine, le Cap de Bonne
Espérance , par exemple, tandis
qu elle ' avancera d'une heure sur
l'heure anglaise , de 6 heures sur
celle de New-York, etc.
rs//ssssss///f /sssss/^^^^

Emissions radioDhoniques
de mercredi

(Extrait du tournai «Le Radio »)
SOTTENS : 12.29, l'heure. 12.30, ln-

form. 12.40. disques. 13 h., l'actualité
clnégraphlque. 16.59, l'heure. 17 h., mu-
sique de chambre. 18 h., pour la jeunes-
se. 18.45 , Intermède. 18.50, causerie sur
l'examen d'un tableau ancien. 19.05, In-
termède. 19.15, micro-magazine. 19.50, ln-
form. 20 h., conc. Liszt. 21 h., comment
on fabrique le lait condensé. 22 h., danse.
22 .30, jazz-hot. 23 h., météo.

Télédiffusion : 9.30 (Lyon), concert.
10.30 (Lille) , orchestre. 11.30 (Lyon),
disques. 12 h (Lugano), disques. 15.30
(Paris Colonial), concert.

BEROM-NSTER: 12 h., musique fr__i-
çalse. 12.40, airs d'opéras par le R. O.
13.10, -1rs d'opérettes. 16 h„ pour Ma-
dame. 16.30, concert. 17 h., musique de
chambre. 17.25, orchestre. 18.30, musi-
que champêtre. 19.15, disques. 20 h.., «Le
postillon de Lonjumeau », opéra comique
d'Adam. 21.30, danse.Télédiffusion: 10.30 (Vienne), chansons
enfantines. 13.45, orchestre. 14.30 (Pranc-
fort), disques. 22.30, musique récréative.
24 h., œuvres de Grleg.

MONTE-CENERI : 12 h-, disques 12.40,
conc. par le R. O. 17 h., musique de
chambre. 19.30, disques. 20 h., chant.
21.15, danses nationales par le R. O.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel) :

Europe I. 12 h. et 13.15 (Stuttgart),
concert. 14.10 (Francfort), disques. 17 Ta.,
musique de chambre. 18 h. (Nice), or-
chestre. 19.35 (Vienne), requiem allemand
de Brahms. 22.20. danse.

Europe II: 12.45 (Paris), concert. 14 h.
(Marseille) orchestre. 16.05 (Vienne),
chants de Schumann. 16.30, chansons.
17 h. (Grenoble), festival Weber. 18 h.
(Nice), orchestre. 18.45 (Strasbourg),
concert. 21.30 (Lyon), « Aux Jardins de
Murcie s, comédie musicale de Lavergne.

RADIO-PARIS: 13 h„ 13.30 et 14.45,
musique variée. 21.30, concert.

LONDRES REG.: 16.16, piano. 19 h.,
violoncelle. 20.30, concert Buxtehude.

FRANCFORT: 17 h., musique de _h___-
bre.

STRASBOURG: 17.10, festival Weber.
VIENNE : 17.25, musique autrichienne

contemporaine.
LYON-LA-DOTJA : 18 h., orchestre. 21.30,

comédie.
BRESLAU: 18.15, concert Liszt.
BRATISLAVA: 18.15, piano.VIENNE: 19.35, requiem de Brahms.
BERLIN: 20.10, orchestre.
MUNICH: 21 h., orchestre.
VARSOVIE: 21 h., récital Chopin.MILAN: 21 h., « La Mascotte », opéret-

te d'Audran.
DROITWICH: 21.15, orchestre symphon.
PRAGUE: 21.30, quatuor Schumann.

22.36 , piano.
LANGENBERG: 21.30, œuvres de Cho-«

pin.
BUDAPEST: 21.50, orchestre.
LEIPZIG : 22.30, musique ancienne.

23 h., orchestre symphonlque.PARIS P.T.T.: 22.30, musique de cham-
bre.

LUXEMBOURG: 23.05, orch-S-re.
-----------_----<-$ii50555SiS*5-«<_ _ _iS$SS55M

Carnet du j our
Université, (Aula) : 20 h. 30, Confér-noe.

« Au Val d'Annlvlers ».
CINÉMAS

Chez Bernard : Messieurs les ronds de cuir.
Apollo : La danseuse rouge.
Palace : Amants et voleurs.
Caméo: Au son des guitares.
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"Ai-ctlc" est "Double Range"

tour démarrer à froid, on vous offre
des huiles fluides qui - dès que le
moteur devient chaud - se liquéfient
dangereusement et cessent de grais-
ser. Elles laissent le moteur sans
protection... et quelle consommation t

"Arctic " a la plus forte vente au
monde parce qu 'il est à double
effet ("double range "). Il est à
la fois fluide à froid (d' où : démar-
rages rapides) et tenace à chaud
(d'où : consommation réduite) .

N'attendez plus, dès aujour-
C C I I I C , d'hui faites le plein !

La SEULE huile d hiver raffinée par le

^̂ B ^JPBJ CL\ 
RO S Q_Z %

16142 X.

1 %

Ponr affronter les jours sombres
IL faut de ;,

bonnes lunettes
Assurez-vous si les vôtres vous conviennent

encore en les faisant réviser chez

N"a E. REYNOND, -__-r,_.e
Rue de l'Hôpital 17 - Neuchâtel

M

Nous offrons ^Œrembourrées, moquette ou
tissu à 10.— et 12.— pièce.
A c» prix, aucune ne sera li-
vrée à domicile.
Meubles S. MEYER
Fbg du Lac 31 - Neuchâtel

Tout est neuf

Châtaignes
Envol par poste, de 15 kg.
Pr. 3.45, far chemin de fer ;
80 kg. Pr. 6.30; 60 kg. Pr. 9.—.
Pedrloll, Belllnzone. *

Pommes de ferre
pour encaver, marchandise de
choix. 11 fr. les 100 kg., ren-
dues domicile. Prix spéciaux
par grande quantité. F. Imhof
fils. Montmollln. Tél. 61.25-, •

Mais où est donc ce
magasin de meubles
S Mavor - Au Faubourg¦ ifieyer ¦ du L_O SI...
Mesdames, près de la Roton-
de... au 1er étage... maison du
garage Pord. Le plus beau
choix... les prix les meilleur
marché.

agi A l'impossible, on n'est jamais tenu; f&k
T____l Èfev *40 Du moins faut-il savoir: «J'ai fait ce que j'ai pu.» f£
^̂ J (d'après Gottfrled Keller) \\__\v

B_>j Prenez aujourd'hui une assurance sur la vie. Cela vaudra mieux que d'attendre indéfiniment des temps meilleurs. £_**«
__j j r̂ _ Les compagnies concessionnaires d'assurances sur la vie. R ___>
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DES AFFAIRES D'ESPAGNE
AUX GRANDS MAGASINS

AU CONSEIL. NATIONAL
(Suite de la première page)

Tant que le « fait » n'a pas
été sanctionné par le « droit >,
rien n'est définitivement fixé. Par
exemple, les prérogatives diploma-
tiques dont jouit M. Toca sont révo-
cables. Mais, en rendant publique la
décision du Conseil fédéral sur ce
point , on donne au fait un caractère
de permanence qu'il faut éviter.
Voilà pourquoi le Conseil fédéral n 'a
pas jugé utile de renseigner l'opinion.

On prendra cette explication pour
ce qu'elle vaut. Il n'en reste pas
moins vrai qu'en renonçant au « se-
cret diplomatique », en exposant de-
vant l'opinion les raisons de son atti-
tude, en précisant les conditions aux-
quelles le représentant de Burgos
était reconnu en fait , le Conseil fé-
déral aurait épargné au pays des
polémiques qu'il est le premier à re-
gretter aujourd'hui . Sur c"e point,
l'argumentation de M. Motta n'a pas
convaincu beaucoup d'auditeurs, en
tout cas pas les journalistes.

Notre pays est-il le seul
i. entretenir des relations
avec le général Franco ?
Après avoir rappelé pourquoi nous

avons accordé à M. Toca les privi-
lèges diplomatiques, sans pour au-
tant ni rompre avec Valence ni
reconnaître «de jure » le gouverne-
ment de Franco (toutes ces raisons
sont déjà connues), M. Motta aborde
un sujet évidemment plus délicat.

M. Vallotton, au cours de son in-
terpellation, avait demandé si d'au-
tres pays, certains grands Etats, en
particulier (outre l'Italie et l'Allema-
gne, naturellement) n'avaient pas
adopté à l'égard de l'Espagne blan-
che la même attitude que la Suisse.

M. Motta ne peut répondre, car
c'est alors qu'il violerait le « secret
diplomatique». Il constate cepen-
dant que les ambassadeurs de Fran-
ce et d'Angleterre, accrédités auprès
du gouvernement républicain, mais
résidant à la frontière franco-espa-
gnole, ont correspondu directement
avec Burgos. Il constate aussi que
M. Quinonès de Léon et le duc
d'Albe séjournent , le premier à
Paris et le second à Londres. Ce
sont des personnages considérables
qui doivent avoir quelque raison de
rester où ils sont actuellem ent. En-
fin , à Bruxelles et à la Haye, il y
a également un représentant offi-
cieux de Franco.

Quelle est la situation de tous ces
personnages auprès des autorités du
pays où ils séjournent ? On ne peut
rien affirmer ; il n 'est pas interdit,
toutefois, de le présumer.

1-c bnt de la campagne
de presse

Tout bien examiné, il apparaît que
.a campagne menée par la presse ex-
trémiste était purement factice. Elle
ne correspondait pas aux véritables
intérêts du pays, mais devait servir
les intérêts d'un parti. Elle a manqué
son but, car les exagérations mani-
festes ont raffermi les sentiments
populaires à l'égard du Conseil fédé-
ral et du président de la Confédéra-
tion. M. Motta a pu s'en rendre comp-
te au cours des diverse* manifesta-
tions publiques auxquelles il a as-
sisté ces derniers temps. L'opinion ,
en particulier, a jugé comme elle le
méritait, l'attitude de M. Nicole qui
s'en va, à l'étranger, dénigrer les au-
torités de son pays. Il y a là une
véritable trahison morale. M. Mott a
tient à le répéter, en face de M.
Nicole.

Et pour finir-
la main tendue

Néanmoins, le Conseil fédéral est
prêt à oublier cette polémique. Il
invite tous les citoyens à collaborer,
à travailler au bien du pays selon
les principes 'suivants : en politique
intérieure, démocratie et liberté ; en
politique extérieure, neutralité pro-
tégée par une armée forte et bien
préparée. Si les socialistes repous-
sent cette main qui se tend et refu-
sent de collaborer , le Conseil fédéral'
n'en continuera pas moins dans la
voie qu'il s'est tracée.

L'exposé de M. Motta est vivement
applaudi sur les bancs de la majo-
rité.
Déclarations, explications,

etc.
M. Grimm, on s'en doutait, n'est

pas satisfait. Il déclare qu'il ne suf-
fit pas de tendre la main aux socia-
listes pour les amener à collaborer,
mais qu'il faut faire ce geste dans un
autre esprit que celui dont est im-
prégné le discours de M. Motta. M.
Vallotton , au contraire, est entière-
ment satisfait.
'" Quant à M. Nicole, passablement
rudoyé et par M. Vallotton et par M.
Motta , il affirme qu'un homme libre
a le droit de d'ire ce qu'il pense et
tout ce qu'il pense d'un côté comme
de l'autre de la frontière.

Enfin , M. Meierhans , socialiste
zuricois, propose d'ouvri r la discus-
sion générale sur les deux interpel-
lations, mais par 84 voix contre 51,
l'assemblée décide de ne point dis-
courir plus avant.

Un autre sujet :
La protection du petit

commerce
Sorti enfi n de l'affaire espagnole,

le Conseil national entreprend d'exa-
miner l'arrêté sur les grands maga-
sins. Il s'agit des mesures prises
pour protéger le petit commerce con-
tre les entreprises tentaculaires. Le
Conseil fédéral propose de proroger
de deux ans encore les dispositions
interdisant l'ouverture de nouveaux
magasins à prix unique ou à succur-
sales multiples et l'agrandissement
des entreprises existantes.

Les rapporteurs de la commission ,
puis MM. Cotticr et Gorgerat, dépu-

tés vaudois, insistent sur la néces-
sité d'accorder à la classe moyenne,
véritable pilier de la nation, la pro-
tection qu'elle mérite. Les milliers
de petits commerçants ne doivent pas
être livrés, sans défense, à l'avidité
de quelques gros capitalistes. Sans
doute, les grands bazars, les « Uni-
prix » vendent-ils à bas prix. Mais
il faut considérer aussi que les mar-
chandises ne sont offertes à de tel-
les conditions que parce que les sa-
laires payés aux ouvriers qui les fa-
briquent sont extrêmement bas. Du
point de vue social , donc, ces gros-
ses entreprises capitalistes représen-
tent un gros danger. Du point de vue
fiscal , également, elles sont à con-
damner. Alors que le petit commer-
çant est lourdement frappé par le
fisc, un « Uniprix » dont le chiffre
d'affaire annuel atteint 2 millions, ne
paie pas mille francs d'impôt dans
certaines communes !

M. Cottier est d'avis que les me-
sures envisagées sont un minimum
et qu'il faudra bien un jour en ar-
river à supprimer purement et sim-
plement ceux qui tuent le petit com-
merce.

Quant à M. Gorgerat, il voudrait
que le Conseil fédéral laissât aux
cantons une plus grande liberté pour
prendre les mesures nécessaires à la
sauvegarde de la classe moyenne.
Les conditions varient de région à
région et un arrêté tel que celui qui
est proposé est insuffisant pour faire
face à toutes les nécessités.

Du côté socialiste, on refuse de
discuter les articles et on combat le
projet dans son principe, non point
par hostilité envers les détaillants,
mais parce qu'on l'estime contraire
à la constitution et parce qu'il pour-
rait , porter préjudice aux coopérati-
ves.

C'est ce dernier argument que dé-
veloppe, en particulier, M. Robert , de
Neuchâtel. A son avis, si les intérêts
des commerçants sont légitimes, ceux
des consommateurs ne le sont pas
moins. Or, en frappant les coopérati-
ves qui travaillent, non point pour
enrichir des capitalistes, mais en fa-
veur des consommateurs, on sacri-
fie injustement une partie de la po-
pulation. M. Robert s'abstiendra
donc de se prononcer jusqu'à ce que
soit fixé le sort des propositions ten-
dant à excepter les coopératives de
la* réglementation envisagée.

Enfin M. Duttweiler, fortement in-
téressé au débat , prétend qu'une ac-
tion purement négative ne sauverait
pas le petit commerce, mais qu'il faut
lui venir en aide par des mesures
constructives. L'interdiction de cons-
truire de nouveaux hôtels n'a pas ti-
ré l'industrie hôtelière du marasme.
En revanche, l'Hôtel-Plan de M. Dutt-
weiler lui fut d'un grand secours.

Signalons aussi que divers ora-
teurs ont insisté sur la nécessité de
mettre un terme à la multiplication
des petits commerces. Il ne se cons-
truit presque plus une maison sans
qu'on réserve des locaux pour un
magasin. On le loue ensuite à des
conditions qui ne permettent pas au
commerçant de vivre et c'est la fail-
lite. Limiter la concurrence que se
font entre eux les petits détaillants
contribuerait certainement à assai-
nir la situation.

M. Obrecht dira, mercredi matin,
ce qu'il pense de tout cela.

G. P.

Le programme financier
au Conseil des Etats

Une intervention de
M. Ernest Béguin

BERNE, 19 La discussion sur le
programme financier reprend par un
exposé de M. Béguin (rad., Neuchâ-
tel), qui s'étonne du silence observé
par le message au sujet de l'initiati-
ve déposée il y a plus de deux ans
et qui tend à restreindre les compé-
tences du parlement en matière fis-
cale. L'orateur regrette que certains
bureaux n'appliquent pas les métho-
des d'économie que préconise le mes-
sage fédéral.

M. Béguin votera le programme à
condition qu'il n'y soit inséré aucune
disposition fiscale nouvelle.

M. Meyer
Mi Meyer, chef du département fé-

déral des finances déclare que nul
plus que le Conseil fédéral regrette
qu'il ne soit pas encore possible de
construire sur une base constitution-
nelle et définitive. Cette réglemen-
tation définitive devra avant tout
limiter les compétences financières
respectives de la Confédération et
des cantons.

En même temps que le projet re-
latif à cette revision, le Conseil fé-
déral se propose de soumettre au
parlement l'initiative pour la sauve-
garde des droits populaires en ma-
tière fiscale.

L'entrée en matière est ensuite dé-
cidée sans opposition.

Le Conseil d'Etat vaudois
proteste contre la suppression

des écoles d'officiers
en Suisse romande

LAUSANNE, 20 (c). — Le Conseil
d'Etat vaudois, dans sa séance du
19 octobre, s'est occupé de la situa-
tion faite à la Suisse romande par
le retrait des écoles d'officiers.

Il a décidé : 1. d'écrire au dépar-
temen t militaire fédéral en lui de-
mandant de revenir sur sa décision :
2. de ne pas abandonner cette affaire
avant d'avoir obtenu satisfaction.

(Réd. — Souhaitons que les auto-
rités cantonales neuchâteloises s'as-
socient à la démarche du gouverne-
ment v-u r .ois.)

On déplorerait
quinze mille morts

devant la ville
de Saragosse

EN ESPAGNE

SARAGOSSE. 20 (Havas). _- L'ac-
tion sur le front d'Aragon continue
à se concentrer dans le sud-est de
Saragosse sur la ligne Fuentes de
Ebro, Adiana et le mont Sillero. •

Mardi, comme les journées précé-
dentes, les gouvernementaux ont at-
taqué dans ce secteur mais ils ont
été repoussés à nouveau.

On estime qu'au cours des cinq
derniers jours, les gouvernementaux
ont perdu 15,000 hommes tués et
blessés dans ce secteur.

Dans les Asturies,
les insurgés approchent

de Villavicïosa
FRONT DES ASTURIES, 20 (Ha-

vas). — Le triangle Ribadesella-Co-
Iunga-Canga de Onis a été occupé
lundi par les troupes du général Da-
vila. Dans cette opération les insur-
gés ont pris aux gouvernementaux
70 km. carrés de terrain, 40 villages
et 60 km. de route.

Mardi à midi, le nombre des pri-
sonniers atteignait 500. Les insurgés
étaient lundi soir à 8 km. de Villa-
vicïosa.
Un cargo français arraisonné

par un croiseur insurgé
PARIS, 19 (Havas). — Le minis-

tère de la marine communique : Le-
cargo français « Cens » qui transpor-
tait du minerai de Béni Saf à Bayon-
ne a été arraisonné le 17 octobre par
un croiseur insurgé et dérouté vers
le port espagnol de Rivadeo. Il a été
relâché sur l'intervention des contre-
torpilleurs français de la lOme divi-
sion qui se trouvaient dans les pa-
rages.

Un complot fasciste
découvert à Madrid

MADRID, 19 (Havas). — La police
madrilène a découvert une organisa-
tion de type fasciste. Jusqu'à pré-
sent, 34 individus ont été arrêtés.

Le conf lit est ouvert
entre le cabinet f rançais

et les f onctionnaires

Maintenant que les élections sont passées .
M. Chautemps a d'autres soucis

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

PARIS, 20. — Le conflit qui divise
le gouvernement et les fonctionnai-
res à prop os de l'augmentation des
traitements ne paraît pas avoir été
réglé par les décisions prises mardi
au conseil des ministres. _ Les re-
vendications des fonctionnaires sont
fondées sur la hausse du coût de la
vie. A Paris, sur la base de 100 en
1931, l'indice est p assé de 486 à la
f i n  du premier trimestre de 1936 à
630 à la f in  du troisième trimestre
de 1937. Les fonctionnaires et les
agents des services publics deman-
dent en conséquence une indemnité
mensuelle supplémentaire de 150 f r .
et p ayable dès le mois d'octobre.

Les crédits annuels nécessaires
seraient de Tordre d'un milliard
cinq cent millions de francs.

Les fonctionnaires avaient adressé
à cet e f f e t  une sorte d' ultimatum au
gouvernement dont ils attendaient la
réponse le 20.

La réponse est arrivée mardi. Sur
la proposition du ministre des finan-
ces, le gouvernement se propose
d'affecter  un milliard trois cent
quatre-vingts millions en 1938 au re-
lèvement des traitements et des re-
traites des fonctionnaires et à celui
des pensions de guerre. Pour la f in
de 1937, le relèvement serait couvert

pa r le trésor mais ne courrait qu'à
partir du 15 novembre.

La société nationale des chemins
de f e r  qui groupe depuis quel ques
semaines les dif férentes compagnies
pr endrait des mesures analogues à
l'égard de son personnel.

La répli que des fonctionnaires n'a
pas tardé. Dans la soirée de mardi,
on apprenait que la fédération syn-
dicale des fonctionnaire s ne se dé-,
durait pas satisfaite. De son côté , le
comité central du cartel des services
public s, après avoir examiné les
propos itions gouvernementales, cons-
tatait que le crédit prévu représen-
tait une indemnité mensuelle de 100
francs pour Paris et les grands
centres et de 66 francs pour la pro-
vince au lieu des 150 francs deman-
dés et a jugé inacceptable le point
de vue du gouvernement.

Le ministre des finance s a affir-
mé que ses propositions représen-
taient l'effort maximum compatible
avec la situation financière.

Si nulle transaction n'intervient , on
peut se demander si les fonctionnai-
res n'appliqueront p as la menace de
grève générale qu'ils avaient agitée
précédemment.

L'issue du conflit dépendra sans
doute pour une bonne part de l'at-
titude que la C. G. T. prendra dans
celte circonstance.

Vague de baisse
à Wall Street
NEW-YORK, 20 (Havas). — Une

vague de baisse a été enregistrée
depuis avant-hier à Wall Street ; les
valeurs industrielles ont reculé d'une
dizaine de points, revenant ainsi au
cours du début de 1935.

Ce mouvement s'est poursuivi à la
séance d'hier. Une heure après l'ou-
verture, plus de deux millions de
dollars de valeurs avaient changé
de mains. D'une façon générale, les
chemins de fer, les services publics
et les valeurs d'Etat sont restés
fermes.

Tant à Washington que dans les
milieux de Wall Street, on ne voit
pas les raisons de cette vague de
baisse, puisque le marché américain
ainsi que l'économie du pays restent
bons. On souligne dans les milieux
informés que cette baisse qui ramène
certaines valeurs aux cours du prin-
temps 1935 ne doit pas être considé-
rée comme signifiant l'approche
d'une crise, car le volume des affai-
res se maintient à un niveau suffi-
sant.

A Washington, on suit de très près
l'évolution de la situation, mais il
ne semble pas qu'on ait pour le mo-
ment l'intention d'intervenir pour en-
rayer la tendance de Wall Street

Les Italiens aussi
se sont montrés
tièdes à l'endroit
du plan français

Au comité de Londres

LONDRES, 20 (Havas). — Il se
confirme que la thèse italienne au
cours du débat du sous-comité d_
non-intervention a été essentielle-
ment que la base des débats devait
être le plan britannique du 15 juillet.
En conséquence, le comte Grandi a
pratiquement évité de répondre aux
propositions françaises.

A l'époque, les discussions com-
pliquées par le refus russe de dis-
cuter les droits de belligérants avant
l'évacuation complète de volontaires,
avaient conduit l'organisme londonien
à une impasse dont la récente initia-
tive franco-britanique avait précisé-
ment pour but de sortir.

Est-ce le sort
de Changhaï qui

se joue
présentement ?

En Extrême-Orient

CHANGHAI, 19 (Havas). _ \_ _
porte-parole du quartier général cbi.
nois a déclaré que les forces japo.
naises avaient attaqué sur tous lesfronts de Changhaï, sauf dans lesecteur de Mi a Ho Hang.

Des combats acharnés ont eu Heu
au sud de la crique de Wousoung,
Le long de la route de Liou Hang
à Ta Zoug, une colonne jap onaise
motorisée et une trentaine de tanks
se dirigent vers le sud , en suivant
l'axe de la route. L'infanteri e jap o.
naise pousse simultanément versl'est et le sud-ouest. Le village deKa Chia Pai Lou a changé plusieurs
fois de mains.

Le porte-parole a ajouté que les
troupes japonaises marquent une lé.
gère avance au prix de lourds sacri.
fices. Des combats se poursuivent
dont les résultats sont encore incer.
tains.

Une bombe sur la caserne
des troupes anglaise s

CHANGHAI, 19 (Havas). — Une
bombe lancée par un avion japonai s
a complètement détruit le blockhaus
central des trouves britanniques qui
gardent la partie de la concession
internationale adjacente à la gare da
nord. Il n'y a pas de victimes.

En raison des nombreux obus et
bombes égarés qui tombent dans ce
secteur, les troupes britanniques s'é-
taient repliées il y a quelques jours,

Violent engagement
au nord de Changhaï

CHANGHAI, 19 (Reuter). — Cj
violent combat s'est engagé an
nord de Changhaï ou les Japo
nais tentent de briser les lignes
chinoises pour avancer sur Tachang,
Bien que l'infanterie nipponne soit
protégée par des chars d'assaut, des
avions et de l'artillerie lourde, les
Chinois déclarent avoir repris les
ruines de Ke-Chia-Pailo sur la rou-
te de Tachang.

Un communiqué annonce que les
Chinois se trouvant dans le secteur
de Kiang-Ouan ont contre-attaque,
franch i la voie ferrée de Changhaï
à Wousoung et réalisé une certaine
avance.

Des immeubles allemands
bombardés

Le Reich fait des représentations
à Tokio

CHANGHAI, 19 (Reuter). — Le
consul général d'Allemagne a fait
des représentations aux autorités ja-
ponaises contre le bombardement
effectué le 14 octobre dernier de
trois immeubles allemands situés
dans les faubourgs de Changhaï.

Un régiment chinois
anéanti par les Nippons

CHANGHAI, 19 (Havas). — A lt
suite d'une attaque japonaise, un ré-
giment chinois qui se trouvait an
sud de la crique de Wousoung, a
été anéanti hier soir, après un très
violent bombardement des Japonais,
qui durait depuis la veille. Le bar-
rage d'artillerie effectué par les Nip-
pons ne- permit pas aux renforts chi-
nois d'arriver.

Les Chinois ont contre-attaque plu-
sieurs fois au cours de la nuit et
les pertes sont élevées des deui
côtés.

De nombreux bateaux
en péril

ISTAMBOUL, 20 (D.N.B.) — Pen-
dant les tempêtes de ces dernier-
jours, quatre grands voiliers se sont
échoués sur la côte. Dix-huit person-
nes ont péri. En outre, six grands
voiliers turcs sont retenus sur les
côtes européennes de la Mer Noire,
près de Mildia , depuis six j ours. On
est très inquiet sur le sort des éqn1-
pages qui n'ont à bord ni résen-
de vivres ni eau. On cherche à en-
voyer des ceintures de sauvetage au
moyen de fusées. Un avion tente de
leur faire parvenir des aliments au
moven d'un parachute.

Tempête
sur la Mer Noire

Nouvelles de partojj
EN S U I S S E

* A Saint-Maurice , une petite fUl- <«
14 mois, enfant de M. Gllllod , est n>orK
étouffée sous un duvet pendant rat-5611'
ce de ses parents. .

* Le petit Louis Bovey, 3 ans !.. S™
avait été renversé lundi soir à Gen*-T
par une automobile, est décédé n141".
l'hôpital cantonal des suites de ses M""
sures. ' _

* L'auteur du drame du Dolderwef, B»
Journalier de 57 ans. qui avait blessé Wf
femme à coups de feu . vient de se P V
senter à la police de Bâle. H a co"»? .son acte en état d'ébriété, et c'est » J8
lousie qui en serait à la base.

A L ' É T R A N G E R

* Le brouillard qui tard lundi s'étf«
épaissi de façon telle que dans L0?̂et ses faubourgs la circulation avalL,itêtre considérablement ralentie, «3'
moins dense mardi matin, bien quu *
soit étendu à toute l'Angleterre et au
sud de l'Ecosse. .

* Le roi Georges de Grèce va enra^
prendre très prochainement un voyage
Rome, Paris et Londres. Le prince ner
tler Paul assumera la régence penaa
son absence. _»

* Dans le brouillard , un autorail ?
entré en collision à Bourges avec un w"
composé de six vagons vides. Sept W
geurs de l'autorail ont été plus ou m°u
grièvement blessés. _ ,,.

* Un incendie, qui a éclaté _ «SE
Magglore, près de Milan a détruit l» F*
mes, 8 écuries et un dépôt de bois.

* La nouvelle de la découverte dei »
vion américain de transport **-sP?ru.r,nU ëune région monte *neuse d Ay~rïï„.
lundi se confirme. Les dix-neuf oc«
pants ont été tués.

LA VIE NATIONALE

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 18 oct. 19 oct.

Banque nationale . . . 630.— d 630.— d
Crédit suisse 678.— d 675.— d
Crédit foncier neuch. 600.— 600.—
Soc. de banque suisse 627.— d 632.— d
La Neuchâteloise . . . —*— -.—
Câb. électr. Cortaillod 2750.— d 2750.—
Ed. Dubled & Cle . . 440.— 430.—
Ciment Portland . . . —.— —.—
Tramways Neuch. ord. ,— 200.— o

> > prlv. —.— —.—
1mm. Sandoz-Travers 200.— o 180.— o
Salle des concerts . . 350.— d 350.— d
Klaus 250.— O 250.— O
Etablies. Perrenoud . . 365.— 370.— d
Zénith B. A., ordin. 78.— d 75.— d

> » privil. 93.— d 93.—
OBLIGATIONS

Etat Neuch. 3 Y_ 1902 100.— - 100.— d
Etat Neuch. 4 % 1907 100.50 d 100.50 d
Etat Neuch. 4 % 1931 100.75 100.60
Etat Neuch. 2 % 1932 91.— 90.—
Ville Neuch. 3 Û 1888 99.75 d 99.75 d
Ville Neuch. 4 yt 1931 101.75 d 102.—
Ville Neuch. 4% 1931 101.50 101.50
Ville Neuch. 3 Y, 1932 100.25 d 100.25 d
Ch.-de-Pds 4 % 1931 78.75 d 78.75 d
Locle 3 % % 1903 . . 69.— d 69.— d
Locle 4 % 1899 . . . 72.— d 72.—
Locle 4 Y, 1930 . . . 72.— d 72.— d
Saint-Biaise 4 Y, 1930 102.— d 102.— d
Crédit foncier N. 5 % 106.— d 106.— d
Ed. Dubled Cle 6 % ---.— —-—
Tramways 4 % 1903 . 98.— d 98.— d
J. Klaus 4 % 1931 . . 101.— 101.— d
Et. Perren. 1930 4 » . 100.50 d 100.50
Suchard 5 % 1913 . . . 101.50 d 101.60 <J
Suchard 4 % 1930 . . . 104.10 104.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

Bourse (Cours de clôture)
BANQUES ET TRUSTS 18 oct. 19 oct.
Banq. Commerciale B&le 630 525
Un. de Banques Suisses 695 580
Société de Banque Suisse 633 617
Crédit Suisse ..' 698 660
Banque Fédérale S. A. .. 540 535
Banq. pour entr. élect. .. 621 587
Crédit Foncier Suisse .. 297 290
Motor Columbus 284 264
Sté Suisse lndust. Elect. 482 465
6té gén. lndust. Elect. .. 345 315
Sté Suisse-Amer. d'El. A. 55 60}_
INDUSTRIE
Aluminium Neuh-Usen . 247° 2390
Bally S. A 1275 1200 d
Brown Boverl & Co B. A. 216 203
Usines de la Lonza 116 111
Nestlé 1050 1016
Entreprises Sulzer 690 670
Sté Industrie Cblm. Bâle 5550 5350
Sté lnd. Schappe. Bâle . 760 735
Chimiques Sandoz, Bâle 7500 d 7400 o
Sté Suisse Ciment Portl. 925 a 900
Ed. Dubled & Co S. A. 440 430
J. Perrenoud Co, Cernier 365 ex 370 d
Klaus S. A., Locle 250 o 250 o
Câbles Cortaillod 2800 o 2750
Câblerles Cossonay 1790 o 1790 o
ACTIONS Étt-tANGÊRES
Hispano Amerlcana Elec. 1490 1425
Italo-Argentina Electric. 220 211
Allumettes Suédoises B. 23 ', _ 12 !_
Separator 120 112
Royal Dutch 871 838
Amer. Enrop. Secur. ord. ?* 24

BOURSE DE GENÈVE
ACTIONS 18 oct. 19 oct.

Banque nation, suisse —.— —¦—
Crédit suisse 679.— 687.50
Soc. de banque suisse 634.— 622.50
Générale élec. Genève 347.50 320.—
Motor Columbus . . . 282.50 m 269.—
Amer. Eur. Sec. prlv. . 375.— 370.—
Hispano American E. 295.— 284.—
Italo-Argentine électr. 219.50 214.50
Royal Dutch 867.— 836.50
Industrie genev. gaz . —•— 341.—
Gaz Marseille —.— — -—
Eaux lyonnaises capit. 202.— 190.— d
Mines Bor. ordinaires 374.— 355.—
Totis charbonnages . . 233.50 —.—
Trlfall 20.75 20.—
Aramayo mines . . . .  32.10 30.—
Nestlé 1047.— 1029.—
Caoutchouc S. fin. . . 43.25 40.60
Allumettes suéd. B. . . 23.40 22.50

OBLIGATIONS
4 y„ % Fédéral 1927 . 107.50 —.—
3 % Rente suisse . . . —— —-—
3 H Chem. de fer AK 102.75 102.55
3 % Différé 100.60 100.50
4 % Fédéral 1930 . . . —•— —
3 % Défense nationale 101.90 101.80
Chem. Franco-Suisse . 525.— 520.—
3 % Jougne-Eclépena . —.— 500.—
3 y ,  % Jura - Slmplon —.— 102.20
3 % Genève & lots . 131.50 m 132.—
4 %  Genève 1899 . .  511.— m  —.—
3 % Fribourg 1903 . . 503.— 500.—
4 % Argentine 1933 . . 107.10 105.75
4 % Lausanne —.— —.—
5 % Ville de Rio . . . 122.50 122.—
Danube Save 47.50 47.50 m
6 % Ch. Franc. 1934 . 1135.— 1135.—
7 % Chem. fer Maroc 1225.— 1222.50
5 % Paris - Orléans . . 945.— m —.—
6 % Argentine céd . . —.— — "—
Crédit f. Egypte 1903 300.— o 300.— o
Hlspano bons 6 % . . 317.— 318.50
4 y ,  Totis char. hong. —.— —.—

Le Paris monte encore de 6 c. à 14.72.
Amst. 240.25 (+5 c). Stockh. 111.07!.(—1Y_ c). Oslo 108.25 ( — 2 y _  c). Cop.
96.17!_ (+2" _ c). B.-Ayres 130.— (—25
c). Les quatre autres sans changement.
Quarante et une actions baissent forte-
ment, 2 en hausse, une Inchangée.

COURS DES CHANGES
du 19 octobre 1937, à 17 h.

Demande Offre
Paris 14.60 14.80
Londres 21.535 21.565
New-York .... 4.335 4.355
Bruxelles 73.15 73.35
Milan 22.80 23.—

» lires tour. —— 20.80
Berlin 174.25 174.75

y Registermk —.— 113.—
Madrid —-— —¦—Amsterdam 240.15 240.40
Vienne 81.80 82.30
Prague 15.12 15.27
Stockholm .... 111.— 111.30
Buenos-Ayres p. 129.— 132.—
Montréal 4.335 4.355

Communiqué à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Société des établissements
Jules Perrenoud (fabrique de meubles)

à Cernier
L'exercice 1936-37 accuse un bénéfice

net de 45 mille francs pour un capital
d'un million. L'assemblée générale des
actionnaires, du 16 octobre, a décidé d'at-
tribuer 2400 fr. au fonds de réserve sta-
tutaire, 20,000 fr. aux amortissements sur
nouvelles machines et de distribuer un
dividende de 2 %. (D n'a pas été dis-
tribué de dividende pour l'exercice pré-
cédent.) Les trois emprunts 4 y_ % 1909;
5 y_ % 1928 et i y_ %  1930 sont dénon-
cés au remboursement; Us ont comme
montant total moins d'un million de
francs et seront remplacés par l'émis-
sion prévue d'un mllUon à 4 %.

« SAEG », société suisse-américaine
d'électricité, _. Zurich

On sait que la réorgam-sat-on financière
de cet omnium fuit votée le 20 Juin 1937.
Il y avait 11 mille actions de priorité
opposantes contre 56 mille acceptantes.
Or la maison de banque Brettauer , à Zu-
rich lntenite un procès auprès du Tri-
bunal de commerce contre la dite réor-
ganisation, au nom d'un groupe d'action-
naires de priorité précisémenit.

Touristes et automobiles
Pendant les sept premiers mois de cet-

te année, 3000 touristes américains ont
amené leur voiture en Europe.

Achat d'or en Angleterre
La Yougoslavie a effectué, sur le mar-

ché de Ixxnjdres, des achats d'or, entre le
9 et le 13 septembre, pour une valeur de
101,966 Uvrres sterling et du 23 au 27
pour 101,913 livres sterling, soit au to-
tal, pour près de 50 millions de dinars.

Portugal
On publie le texte du décret ré__blis-

sant la liberté du m._ __hé des changes ;
les mesures libérales dont celui-ci vient
de bénéficier entrent en vigueur immé-
dlatemei-t. Cependant le gouvernement
pourra rétablir totalement ou partielle-
ment le régime jusqu'ici en vigueur à
l'égard des pays où existent ou dans les-
quels seraienit prises des mesures restric-
tives au commerce des devises et qui
pourraient atteindre les intérêts de l'é-
conomie portugaise.

Papier-Journal
L'International Paper, au Canada, dé-

cide de ramener à cinq Jours au lieu de
six le travail hebdomadaire, afin d'éviter
la surproduction. Le prix est maintenu
â 50 dollars la tonne.

Caoutchouc
n y a nouvelle augmentation de la

consommation américaine mais aussi ac-
croissement des stocks. La consommation
a été, en septembre, de 43,893 tonnes
contre 41,456 en août. Stocks: 182,555
contre 171,053. Flottant : 83.288 tonnes
contre 80,439. Caoutchouc régénéré: 13,681
tonnes contre 14,671. — Consommation
des neuf premiers mois : 441,096 tonnes
contre 425,057 pour la même période de
1936.

Cours des métaux à Londres
Clôture du 18 octobre

Cuivre cpt.: soutenue, 45 7/16. — Ar-
gent cpt.: 20. — Etaln cpt.: plus faible,
219 7/8. — Or: 140.41/2.

Nouvelles économiques et financières

Avant-première
« Green Pastures » apporte à la fols

fraîcheur, puissance, gaité, humanité
vraie, religiosité simple et profonde.

C'est une des plus grandes oeuvres que
le cinéma nous ait données. (« Tribune
de Genève », 28-4-87).

« Green Pastures » dès vendredi, Chez
Bernard.

Dernières dép êches de la nuit et du matin

SALAMANQUE, 19 (Havas). — Le
porte-parole du gouvernement insur-
gé a publié une note déclarant que
les bruits répandus à l'étranger au
sujet de la souveraineté des Ba-
léares obligent le gouvernement in-
surgé à faire une déclaration solen-
nelle et catégorique ne laissant plus
le moindre doute quant au contrôl e
exercé par les autorités insurgées
sur ces îles et sur leurs garnisons
qui sont et seront toujours compo-
sées d'éléments purement espagnols.

Franco ne cédera jamais
les Baléares

AU THÉÂTRE k
Ce soir et demain P

L'AFFAIRE GARDEN 1
un excellent film policier ffl

américain S
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Liquidation
l

générate
Un aperçu des nos

OCCAS IONS
RÉELLES

exposées sur des tables
spéciales

Un lof de  ̂
Hquidé i

Taffetas §̂
uni et fantaisie m
pour Blouses, Robes et Garni- Ê | arai
tares , valeur réelle jus qu'à 7.80, 

____ |-.̂ j
le mètre 4.50 3.50 2.50 2—

Ull loi de liquidé à

Broderie fi li™et dentelles u fm
lingerie, entre-deux ià mm f-BIMBL Jffi' BBi __•_ ¦

le mètre . . . 25 c. 10 c. _ M T a__g_W ^tW_W

Coupons et
fin de pièces

à vil p rix
Un lot de liquidé à

Toile de soientnaturelle : _ ^_
qualité extra , larg. 80 cm.,; pour 

 ̂
I 

^mLingerie, Combinaisons, Robes et r J
Blouses, le m. 3.50 2_>0[f 1.90 ^m wma.

' ¦¦- ' ": '. _w~ftfît _3.._¦.. ¦ : ¦ 5-—_r-Qn> .' -'.—: 3fc

Un lof de f •?«•>**•**
P@nf@ii_îs^|50

pour robes, b-ouses i
et garnitures v

largeur 80/90 centimètres j,, 7. -.
le mètre 3.50 2.50

Ull lOt liquidé à

Echarpes 40411
de iaïne j«j"W

soie naturelle
rayon, trois coins, carrés, etc. __]

2.— 1.80 1.75 1.50

Un lot de

Lingerie pour enfants
Pyjama d'une pièce, 80 cm.,
Chemises de nuit fille et
garçon, longueurs 70, 80, 90,

100 et 110 centimètres

liquidé à vil prix

Un lot de ^ '  liquidé à

RIDEAUX 1 .
etc. . le m. 1.30 1.20 B H

Un lot de

Couvertures
de laine

Occasions exceptionnelles
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gj C'est ce qui lui permet d'ettec- irt
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tfjf ïarmacÎG
Coopéra/M

Grand'me 6

L'huile de foie
de morue

M E Y E R
est arrivée ! '

Chemises de nuit
chaudes

La nouveauté
La qualité

s'achètent chez

Savoie-Petitpierre ï.

L 

Vient d'arriver un très grand choix

—- - ___ è

2t&wie,
Elle n'est plus une Infirmité
depuis la découverte d'un
nouveau procédé de conten-
tion qui ne comporte al res-
sort, ni pelote. Avec un ban-
dage opérant l'obturation
complète de l'anneau herniai-
re, vous redeviendrez normal.
Essais gratuite tous les Jours.

JUbef
bandagiste. Téléphone 51.452.
Saint-Maurice 7 Neuchâtel I

Cure d'automne !
Essence de

salsepareille
concentrée

dépurative et laxative
1/3 flacon Fr. 3.—
1/1 flacon » 8.—

PHARMACIE

F. TRIPET
Seyon 4 NEUCHATEL

Téléphone 51.144 *

3 gros •
1er : Choix énorme
2me : Première qualité
Sme : Prix les plus bas
Venez vous en rendre compte
sans aucune obligation d'a-
chat... vous serez surpris do
la variété de nos modèles.
Meubles S. MEYER
Fbg du Lao 31 - Neuchâtel
Rayon du neuf au 1er étage
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V «07-QB9 SF Savonnerie Sunlight OIten-Fondée en 1898

SA 8077 A

Armée du Salut - Ecluse 20
Jeudi 21 octobre, à 20 heures

CAUSERIE MISSIONNAIRE
avec projections lumineuses, sur les Indes

*>-_-. par le capitaine Tlssot — Invitation cordiale _ tous

r \

I_e meilleur 
..,, . : du bon

pour les bébés : —
Alicine

produit, expérimenté _>*— -
—î à la crèche
du I_ocle 
et dans un cercle ;

toujours plus étendu
, Fr. 2.20 la boîte 
prospectus à disposition -

-ZIMMERMANN S.A.

Le zwie .a.k
¦ iiiiiii liiiiiiiiiiiiiiiiiii iimiiiiiiiiiiiiiit

de la

Pâtisserie LISCHER
Rue de la Treille

est léger, nutritif et garanti
au beurre naturel

E X P É D I T I O N
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Jusqu'au 22 octobre 1937

EXPOSITION
Travaux en cuir - Peausserie fine
do -lO â 12 h. et de -15 â -19 h.

Jacques JUTZELER CONCERT 4
Entrée libre -1er étage i

¦ ' 
¦ -» ¦¦- ¦ ¦ ¦- ¦" '

- 1111N \ Pl;;.:] l/ml1_f _a 11

I Professeur R. BLANC 1
I commence ses

I cours de débutants I
1 cette semaine 1
7. Première leçon, mercredi à 20 h. 15
l *'_¦ Tous les cours et leçons sont donnés I
f '-\ personnellement par R. BLANC, avec l'assis-
il tance de ses collaboratrices.

Hj lj l Renseignements et inscriptions à || I
L'Institut , Evole 31a

Téléphone 52.234

Plaque chauffante RED UCT A
50 % D'ÉCONOMIE DE GAZ. Démonstrations sur rue,

HOPITAL 17, tous les jours de cette semaine

lœ-stlt _ S(h"ee._rger ¦ S. _¦'_,..,_

PYILLEÛIAÏURE^

â S<^m^̂ â̂ «i!_i
S Promenades - Excursions ¦ Pensions z

! Vu l'affluence des inscriptions, un nouveau jf

f voyage accompagné, à Paris f
d avec visite de l'Exposition et de J
; ; Versailles, aura lieu dimanche 31 !
j octobre. Six jours tout compris, 110 fr. j ;
| Téléphonez au No 52.668

j Garage Wi.t-._r, Neuchâtel ]

Association suisse pour la S._.i_
Vendredi 22 octobre, à 20 h. 15 précises

au Restaurant Neuchâtelois (salle Basting)
SÉANCE PUBLIQUE D'ÉTUDE ET DE DISCUSSION :

La tragédie 'de r Autriche et les enseignements
qu'elle comporte pour la Suisse¦ ; par M. P-T. LUX ". . , , . '¦''1̂ '

mVSBaBÊÊB -̂ _r ' _¦________________¦

. . . Ne commencez pas - les
longues veillées sans avoir ,

fai t  reviser vos

LUNETTES
chez

Martin Luther
Opticien-spécialiste

Place Purry 7 - Neuchâtel

Novotyp

Sxdeuce
la plus belle cuisinière
à gaz. Elle est l'aboutis-
sement de quarante an-
nées d?expériences dans
la fabr ication des cuisi-

nières à gaz.

tt3r.._.0_.._
NeuCMATE.

Divan turc
avec matelas

Fr. 75.-
d notre rayon meubles ;;

neufs }
AD BUCHERON, Neuchâtel
Ecluse 20 Tél. 52.633

Ij. —-__-------—

Une semaine
de chocolats

pour enfants
Les fantaisies exposées

dans nos vitrines
leur feront plaisir

MAGASINS

PORRET
Rue de l'Hôpital 3

Rocher 8
Trois-Portes 25

Accordéons d'occasion
Touches piano, chromatiques
i, boutons, diatoniques, à cé-
der ii de favorables condi-
tions, Georges Presset, fau-
bourg de l'Hôpital 40, Neu-
ch&tel.

U rlor-nr de votre futur(IC-Or home dépend
de l'achat de votre mobilier
car... en achetant le mobilier
ohea nous, l'économie que
vous réaliserez vous permet-
tra d'acheter encore différent-
objets qui serviront à agré-
menter votre Intérieur.
Meubles S. MEYER
Fbg du Lao 31 — Neuchâtel
1er étage. Grande exposition

de meubles neufs



Inquiétude au sujet
d'une maison neuchâteloise

Carnet de l'indiscret

Après le bombardement de Changhaï

Nous sommes ainsi fa i ts  que les évé-
nements les plus terribles nous lais-
sent d'autan t p lus indi f férents  qu'ils
se p assent dans des régions plus
éloignées. La catastrophe qui fa i t  un
millier de victimes, en Chine, nous
atteint moins profondément que la
chute d' un cycliste dont on a été le
témoin. Nous ne sommes ie plus
souvent que des curieux; et U faut
bien des impondérables pour que
cette curiosité se change en émo-
tion.

Voyez les événements d 'Extrême-
Orient 1 Jusqu 'ici , ils n'avaient pour
nous que ce caractère terrible, mais
banal qu'ont les mille choses qui
font  l'actualité. Mais le jour où nous
avons su que des Suisses y étaient
mêlés, ils ont pris pour nous un re-
lief nouveau . Or, voici que nous ap-
prenons l'angoissante mésaventure
arrivée à des gens de chez nous,
dont le nom nous est familie r et
que beaucoup d'entre nous connais-
sent . Du coup nous devenons inté-
ressés et nous participons à leur an-
goisse et surtout à celle de leurs
proches .

On sait de quoi il s'agit . La pres-
se romande annonçait l'autre jour
que des nouvelles parvenues à Fleu-
rier et datées de Changhaï le 20
septembre signalaient que les entre-
pôts commerciaux des maisons
d'importation suisse Juvet frères , de
Fleurier, et Hirsbrunner et Cie —
établies depuis plus d' un siècle en
Chine — avaient été détruits p ar
les récents bombardements japonais.

« Les marchandises consistant en
p roduits alimentaires d'origine suis-
se, ajoutaient les dépêches, ont été
anéanties ou pillées . Mlle Rose Ju-
vet et son frère Edouard ont été
pend ant H heures entre les lignes
japonaises et chinoises. Avec l'aide
de M. Lardy, chargé d'affaires suis-
se, ils ont réussi à sauver un tiers
des marchandises entreposées. .

* *
Le 20 sep tembre t Or, depuis, au-cune nouvelle n'est venue donner

des détails sur ce qui s'est passé.
Bien p lus, les journ aux ont souligné
à p lusieurs reprises la gravité des
événements qui continuent à se
dérouler à Changhaï. Imagine-t-on,
dès lors, l'inquiétude grandissante
des parents des sinistrés, demeurés
à Fleurier et à Neuchâtel ?

Nous avons pu joindre hier la
mère de Mme Juvet, Mme K., une
figure for t  estimée de notre ville. Elle
attend chaque courrier avec l'impa-
tience que l' on devine. Une lettre
de Changhaï mettant environ trois
semaines pour p arvenir à Neuchâtel,
et les dernières nouvelles datant du
20 sep tembre — c'est-à-dire d'un
mois jour pour jour — on conçoit
de quelles appréhensions \>eut être
nourrie son attente.

t...La dernière fois  que je suis
allée à Changhaï , dit-elle , en 1932,
une certaine agitation régnait déjà.
Mais les concessions internationales,
dans lesquelles sont construits les
entrep ôts de mon beau-fils, avaient
été respectées. On était fondé à
croire qu'elles le seraient toujours.
Non , vogez-vous , les Japonais n'a-
gissent pas bien, quelles que puis-
sent être les raisons qu'ils invo-
quent...! »

• •
La maison Juvet frères a été fon-

dée, nous l'avons dit , il y a plus
d' un siècle. Elle comptait parmi les
plus importantes de l' endroit et oc-
cupait un nombreux personnel... ;
elle s'était spécialisée en importa-
tions de vins, de froma ge, de lait
condensé et de bijouterie. Elle
était dirigée par Mme Juvet , — la-
quelle , étant devenue veuve, avait
tenu à demeurer à Changhaï avec
ses cinq enfants — et par son beau-
frère.

Les enfants de Mme Juvet ont fait
toutes leurs études à Neuchâtel , où
ils sont bien connus...; deux garçons
ont également fait  leur service mi-
litaire dans les bataillons neuchâ-
telois.

Tous ceux qui les ont approchés
s'associent à l'inquiétude de Mme K.
et souhaitent avec elle que les nou-
velles de Changhaï soient prochai-
nes et surtout bonnes, (g)

En vue du prochain exercice de
défense aérienne passive, qui aura
lieu en Suisse romande du jeudi 4
au vendredi 5 novembre, le Conseil
d'Etat neuchâtelois a pris l'arrêté
suivant :

Les autorités communales sont te-
nues de prendre les mesures néces-
saires pour l'application, sur leur
territoire, des prescriptions fédéra-
les édictées concernant l'exercice
d'obscurcissement qui aura lieu,
sans interruption, du jeudi 4 dès la
tombée de la nuit , jusqu'au vendredi
5 novembre 1937, à l'aube.

Le département militaire est char-
gé de l'exécution du présent arrêté.
Il peut déléguer certaines attribu-
tions à la commission cantonale
pour la défense aérienne passive.

Le nouvel exercice
d'obscurcissement

Chronique artistique
M. Georges Junod
au Musée du Locle

Parmi les jeunes peintres neuchâ-
telois qui, doués de talent, s'effor-cent , par un travail probe et sou-tenu , de s'élever à la dignité de leurart , il convient dès maintenant de
compter M. Georges Junod, qui ex-pose en ce moment au Musée du
Locle.

Moment à la fois doux et presque
tragique où, pour la première fois,
on convie le public à considérer son
œuvre ! Comment ne couverait-on
pas d'un œil attendri tout ce qu'on
est arrivé déjà à créer et qui occupe
un espace inespérément grand ?
Mais aussi, quelles craintes soudai-
nes, dans le jour impitoyable d'une
vaste salle de musée, de voir crû-
ment apparaître telle faiblesse, tel
défaut dont on ne pouvait se douter.

M. Junod doit se sentir rassuré.
Dans sa production nombreuse et
variée les résultats positifs l'empor-
tent , et de beaucoup, sur les défi-
ciences. Comme il est naturel, dans
les petites études au pastel ou à
l'aquarelle, ainsi que dans la belle
collection de dessins au trait, il fait
preuve d'une maîtrise plus absolue
que dans les grandes peintures â
l'huile. Bon nombre de ces œuvret-
tes, dans lesquelles il faut compter
encore des « noirs et blancs » au
crayon , ont quelque chose de riche,
de complet et de fort qui autorise
de grands espoirs. De même certai-
nes recherches cubistes, où l'on sent
l'influence des maîtres écoutés à
Paris : André Lothe, Picart-Ledoux,
montrent l'artiste aux prises avec de
difficiles problèmes, et les résolvant
avec l'autorité de l'élève travailleur
et doué.

Livré à ses seules forces , M. Junod
n 'a pas une démarche toujours assu-
rée dans les vastes choses qu'il en-
treprend. Ainsi les deux grands por-
traits ont, avec d'indéniables qua-
lités , encore de menues faiblesses ;
ses natures mortes valent en général
surtout par la conception générale
et la tenue d'ensemble. Il a des fleurs
très belles, d'un coloris frais et rare:
l'une ou l'autre de ces toiles pour-
rait être un tant soit peu poussée.
Mais voici un nii qui est une ado-
rable coulée blonde , d'une venue, et,
parmi les paysages, des Alpes éner-
gi ques de tons et de construction ,
et surtout des «Doubs » magnifique-
ment établis, peints avec plénitude,
où rien n'est à reprendre d'un bout
à l'autre de la toile. M. Junod, a le
droit d'en être fier, — et de persé-
vérer ! M. J.

Ne demandez pas un horaire ,
demandez

le Zénith

AD JOUR LE JOUR

Le nouveau recteur
de l'Université

Le nouveau recteur de l'Universi-
té a été nommé en là pe rsonne de
M. Maurice Neeser, professeur de
théologie.

On sait que c'était à la faculté de
droit qu'incombait le soin de propo-
ser un successeur à M. H. Spinn er,
recteur sortant, et que M. C. Ott
avait été pressenti . Mais ses occu-
pation s ne lui permettant pas d'as-
sumer cette tâche, M. Ott a dé cliné
cet honneur. Le tour a passé ainsi
à la faculté de théologie qui a nom-
mé M. M. Neeser.

Le nouveau recteur sera installé
le 28 octobre.

LA VILLE |

(Présidence : M. G. -Béguin)

«Il n'y a pas de mauvaises gens,
disait un humoriste, il n'y a que des
gens qui s'oublient 1 »

Après tout, peut-être est-ce vrai !
Comment expliquerait-on autre-

ment la présence au banc des accu-
sés de gens souvent fort estimés et
qu'un délit plus ou moins grave —
mais passager — a conduits devant la
justice. Ces gens se sont « oubliés..

Hier, par exemple, le tribunal avait
à juger une dame de 62 ans, habitant
un immeuble du centre de la ville et
qui, nous a-t-on dit, jouit de la con-
sidération générale. Mais elle a pris
en grippe une de ses voisines et ne
cesse de l'agonir de sottises, — ce
qui est injuste — et même d'injures,
— ce qui est méchant.

La voisine, un jour, se fâcha et
déposa une plainte en règle. Aussitôt,
notre vieille dame fit de même sous
un prétexte quelconque.

Inutile de dire que le président eut
tôt _ fait de voir laquelle des deux
plaintes était la plus fondée. Et il
condamna la dame de 62 ans à 20 fr.
d'amende et 40 fr. de frais, cependant
qu'il libérait la voisine. Toutefois,
« ... et pour tenir compte des che-
veux blancs de la prévenue », i] lui
accorda le bénéfice du sursis.

Ah ! ce sursis, quel baume il est
pour certains accusés. Et quelle j oie
il suscite quand le président, du ton
paternel qui lui est propre, explique
à ceux qui ne le savent pas ce qu'il
représente : « ... Si, dans l'espace.fde
cinq anSj vous n'encourez aucune
autre peine, la condamnation d'au-
jourd'hui fl 'fturà pas besoin d'être
subie et elle disparaîtra de votre
casier judiciaire ! » .

* •
Autre vilaine affaire 1
Une dame du haut de la ville

s'est « oubliée _• — elle aussi ! — à
diffamer sa jeune apprentie et à ré-
pandre sur elle des propos assez ré-
pugnants. Ne les répétons pas ici
bien que leur énumération ait paru
amuser considérablement le nom-
breux public qui se pressait dans la
salle d'audience.

Une tentative de conciliation ayant
échoué, les débats durent être repris
après une courte interruption et se
poursuivirent par l'audition d'une
bonne dizaine de témoins.

Finalement, la prévenue s'entendit
condamner à 40 fr. d'amende et aux
frais qui s'élèvent à 53 fr. 50.

Quel singulier besoin ont décidé-
ment les humains — les femmes sur-
tout — de se mêler de tout ce qui ne
les regarde point. Esope a toujours
raison: «La langue est bien ce qu'il
y a de meilleur et de pire. » (g)

*: '- "t-h

Tribunal de police
de Neuchâtel

JURA BERNOIS

NODS
Chasse fructueuse

(c) Nous avons signalé, la semaine
dernière, que deux chasseurs très
habiles ont abattu un chevreuil. Ces
deux nemrods viennent d'en abattre
un second dans les Prés-Vaillons. A
quand les suivants ?

__<a foire
(_ } 'La foire de lundi s'est .

___ _
sous Une bise assez âpre. Une di-
zaine de pièces de grand bétail' étaient
en vente. Les vaches et les génisses
portantes ont été vendues à leurs
prix habituels, tandis que les j eunes
bêtes avaient une tendance à la
baisse. Peu de transactions.

VIGNOBLE

BOUDRY
Avec nos

« frères inférieurs »
(c) Le club de dressage de chiens de
Neuchâtel et environs a fait diman-
che après-midi, sur la place des
sports de notre localité, une exhibi-
tion fort intéressante.

Une vingtaine de chiens de diver-
ses races, les uns en débutants inex-
périmentés encore mais pleins de
bonne volonté, les autres en artistes
accomplis, ont démontré une fois de
plus ce que peut obtenir de son ami
à quatre pattes, un éducateur patient
et intelligent.

Différents exercices d'obéissance,
saut, recherche d'objets, garde, dé-
fense, etc., furent exécutés par les
chiens et suivis avec grand intérêt
par un bon nombre de spectateurs.

CORCELLES ¦
CORMONDRÈCHE

Au Chœur mixte national
"(c) Cette société a eu l'excellente
idée d'organiser une sortie d'autom-
ne qui a eu lieu dimanche passé,
l'après-midi. Ce sont donc quelque
40 personnes qui se sont promenées
jusqu'à Tête-de-Ran, et de là à la
Vue-des-Alpes, par un temps idéal , et
qui ont j oui d'un panorama gran-
diose.

LE LANDERON
La foire

(c) Bien que le temps fût très favo-
rable, la foire de lundi n'a pas connu
l'affl uence coutumière à cette sai-
son. La baisse assez sensible sur _ les
prix du gros bétail en est certaine-
ment la cause. Plusieurs marchands
de la Suisse orientale qui fréquen-
tent habituellement la foire du Lan-
deron étaient absents lundi , aussi les
transactions furent-elles peu nom-
breuses. On a compté toutefois 51
pièces de gros bétail et 272 porcs.
Ces derniers accusent une hausse
assez marquée et étaient très recher-
chés.

BEVAIX
Tente annuelle de la paroisse

nationale
(c) Dimanche a eu lieu , au collège
de Bevaix, la vente annuelle de la
paroisse protestante nationale. Cette
manifestation a obtenu un très grand
succès, grâce à son impeccable or-
ganisation. Les dames de la couture
se sont dépensées sans compter et
les étal a ges dont elles avaient la
surveillance satisfaisaient tout le
monde. *¦

Joignant l'utile à l'agréable, de
nombreuses distractions étaient of-
fertes aux visiteurs et d'excellents
« quatre heures» attiraient les gour-
mands.

A 18 h. 30, un souper froid fut
servi, réunissant comme de coutu-
me uiïë nombreuse société.

Samedi et dimanche soirs, deux pe-
tites soirées étaient organisées par
les classes de Mlles Gautschi et Tou-
chon. Le programme était composé
de rondes et de sketches enfantins
tous parfaitement réussis et réalisés
avec la grâce et la simplicité des
petits. Le club des accordéonistes de
Bevaix a prêté un concours qui fut
très apprécié.

SAINT-BLAISE
Le Xine anniversaire
de l'Union chrétienne

(c) L'Union chrétienne de notre parois-
se vient de fêter le Xme annlversalre
de sa fondation.

A 10 heures, devant un auditoire très
complet, M. Marc Du Pasquler présida
le culte interecclésiastique qui restera
dans le souvenir de chacun. Le soir, _
20 heures, le temple était & nouveau
occupé. Ouverte et terminée par les
deux pasteurs de la paroisse, la soirée
comprit une causerie vivante et enthou-
siaste du pasteur Méan, de Neuchâtel.
Ces paroles furent suivies d'un concert
spirituel avec le concours de M. Sa-
muel Ducommun, organiste, et de Mlles
A. Otz, P. Jeannet, et MM. P. Montan-
don et G. Jacottet. Depuis fort long-
temps, nous n'avions entendu, à Saint-
Biaise, un concert aussi réussi.

La reconnaissance de la population
s'en va aux musiciens, aux orateurs
ainsi qu'à l'Union chrétienne grâce à
laquelle chacun a pu passer une agréa-
ble soirée.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Le budget pour 1038

(c) Le projet de budget pour l'exer-
cice 1938 prévoit un excéden t de
dépenses de 393,400 francs (649,014
en 1937). Cette sensible amélioration
est due principalement à la diminu-
tion du chômage. Le futur budget
comporte une somme de 240,000 fr.
de moins pour les secours aux chô-
meurs et une somme de 270,000 fr.
de plus pour le recouvrement des
impôts.

Comme on le voit , le redressement
financier s'est encore amélioré. En
effet , en 1935, le déficit des comptes
communaux se montait à 727,390 fr.,
en 1934, à 969,828 fr . et en 1932, il
s'élevait à 1,153,000 fr. Il est vrai
que le chômage a fortement diminué;
en décembre 1931, on comptait à
Bienne 4952 sans-travail, soit le 13 %
de la population. Les mesures d'éco-
nomie prises et le résultat relative-
ment satisfaisant du recouvrement
des impôts sont aussi à l'origine du
redressement de la situation.

BUSSY
Attention aux champignons

(c) Les membres de la famille de M.
Maurice Chassot, président de pa-
roisse à Bussy, ont été intoxiqués
par des champignons non comesti-
bles. L'intervention d'un médecin fut
nécessaire.

La nouvelle église
(c) Le coquet village de Bussy s'est
enrichi d'une magnifique église,
construite en pierre de taille de la
Mollière. Les travaux commencés au
printemps touchent à leur fin.

DOMBRESSON
La fête des récoltes

(c) La cou tume, vieille de soixante
années, qui veut qu'un dimanche
d'octobre soit mis à part dans l'Egli-
se indépendante de Dombresson,
pour la fête dite des « récoltes »,
n'est pas encore près de tomber en
désuétude.

Elle fut célébrée cette année avec
une ferveur et une reconnaissance
renouvelées, les produits de nos
Champs et de nos vergers ayant été
particulièrement abondants, et le
travail ayant aussi heureusement re-
pris pour la plupart de nos ou-
vriers.

C'est un magnifique étalage, varié
et coloré, qui descendait de la chai-
re jusqu'aux premiers bancs de la
chapelle, sans compter les tradition-
nels « pendeaux » de pommes, ornant
parois et lambris.
¦ Ce culte d'action de grâce réunis-
sait également les enfants de toute
la paroisse, heureux d'être associés
à cette fête de famille.

Dans sa prédication, le pasteur
Bobert-Tissot prit pour texte le
psaume 103, puis lut ensuite un rap-
port sur la marche de nos écoles du
dimanche. .. >. .. .

Un chant du Chœur mixte et un
des enfants embellirent ce beau culte
de fête.

| VAL-DE - RUZ

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du Journal)

Un dernier mot
à propos du panneau
décoratif de la gare

« ... Ah ! les belles filles de la calèche
de la Loterie romande au cortège des
vendanges... -

Un citoyen dans la force de l'âge
et du goût.

_ ., à mon avis, un travail d'apprenti,
que de maladresses évidentes aux yeux
des moins prévenus... »

Un vieux monsieur calme.
« ... ne pourrait-on pas organiser pen-

dant qu'il en est temps une pétition en
ville, pour empêcher que ce panneau ne
reste dans notre gare et que nous ayons
toujours cette fresque devant nos
yeux... ? _ une Neuchâteloise Indignés.

« ... que, on sent que c'est un peintre
qu'est pour l'évolution, çul qui l'critlque
est un retardataire qu'est pas pour le
progrès Boclal !... _

Un chauffeur de taxi _ ses copains,
les portefaix et le gendarme de service.

(Rigoureusement authentique)

Notre article du 7 octobre a fait l'ef-
fet d'un coup de bâton dans une four-
milière ou d'un caillou dans une mare.
Rien d'étonnant. Ce résultat était atten-
du, 11 a même dépassé les prévisions les
plus optimistes.

Résumons la situation :
Dans toutes les protestations émanant

d'artistes — Je mets â part celle de MM.
Dominique et Bouvier qui se bornent à
des attaques personnelles et à qui Je ré-
pondrai tout à l'heure — les lecteurs
ont pu constater de très sérieuses réser-
ves. L'un remarque les grosses fautes de
proportions, l'autre, des Inexactitudes
d'Interprétation flagrantes, un autre
avoue être gêné dans son évasion vers
les purs sommets de l'art par des masses
plutôt encombrantes mais loue tout de
même l'artiste d'Ignorer l'A B O du mé-
tier — tiens, Je ne suis donc pas seul
à trouver qu'il l'ignore, — un autre en-
fin reconnaît que l'auteur de la fres-
que manque de l'expérience nécessaire
pour entreprendre un tel travail. Alors?
Alors, sans solliciter le moins du mon-
de les textes, nous pouvons dire que ces
messieurs « sautent à pieds Joints par là
dessus » — et 11 ne s'agit certes pas Ici
de détails — et, charmés qu'ils sont par
des qualités accessibles, paxaît-U aux
seuls peintres, tirent une xoncluslon
diamétralement opposée à Ta nôtre.
Pour ces messieurs, Impuissance de-
vient synonyme de vertu — sur six per-
sonnages, quatre sont vus de dos ! — et
facture ultra sommaire, comble de l'art.
Essayez donc, pour voir, de transposer en
sculpture les insuffisances de métier to-
lérées — que dls-Je, prônées — en pein-
ture, et vous m'en donnerez des nou-
velles !

Or, encore une fols — on ne le répé-
tera Jamais trop — 11 s'agit, dans le cas
particulier, d'un morceau « commandé »,
(au fait , quelle peut bien être l'opinion
des «commandeurs»?) et exécuté pour le
grand public qui l'aura indéfiniment sous
les yeux, Il doit donc posséder, avant
tout, les qualités accessibles au dit pu-
blic. S'il possède, par surcroît, les qua-
lités spécialement prisées par les pein-
tres, tant mieux, tant mieux.

Et ceci nous amène à dire — autre vé-
rité première, autre lieu commun — que
les œuvres d'art dignes de ce nom satis-
font chacun*: profanes, amateurs, con-
naisseurs, artistes y trouvent leur compte
— voyez les fresques Biéler — pour des
raisons diverses, bien sûr, mais le fait est
Incontestable.

Les artistes prétendent être seuls Ju-
ges qualifiés de leurs œuvres et de celles
de leurs confrères ? Allons donc I Com-
bien de fois — dans leurs exclusives ou
leurs engouements — '- se sont-ils mis le
doigt dans l'œil, et au delà, dans des oc-
casions à Jamais mémorables ? N'en rap-
pelons qu'une seule — mais de taille —
celle du fameux groupe de « La Danse »
de Carpeaux.

Par bonheur, le tri se fait , automati-
que, sans effort comme sans appel ,
grâce au vieux bonhomme à la faulx qui
finit par mettre tout le monde d'accord.
Il n'est que de patienter.

En attendant nous persistons à ne
voir, dans le panneau de la gare, qu'une
très mauvaise page. Ce n'est pas la dé-
cision-bloc de la Société des peintres,
sculpteurs et architectes suisses qui nous
fera appeler blanc ce qui est noir, et
nous maintenons, intégralement, et notre
conclusion, et notre proposition ferme.

Docteur Alf . MATTHEY.
P. S. — Je remercie MM. Pierre-Eugène

Bouvier et E. Dominique de m'avoir ré-
vélé la primauté de l'esprit sur la tech-
nique, ce dont Je ne me doutais guère.
D'autre part, Je puis les rassurer : le ri-
dicule, hélas, ne, tue plus t Probable aus-
si que si J'avais écrit une ode hyperboli-
que et louangeuse sur la fresque de la
gare, ces messieurs m'auralent-lls fait
l'honneur de me traiter de « fin con-
naisseur » en dépit de leur ignorance to-
tale — ignorance bien excusable — de
ma chétlve oersonne. Pour finir , MM.
Bouvier et Dominique y vont d'un petit
lamento sur la démocratie — que diable
a-t-elle à faire dans cette galère, la
pauvre ? Eh ! mais, halte-là ! Depuis
quand les peintres sont-ils nunliflég pour
avoir une opinion sur les régimes politi-
ques et leurs consémienees ?

Messieurs, à vos toiles ! La politique
aux politiciens I Dr A. M.

CORRESPONDANCES

MORAT
Nomination

(sp) Le Conseil d'Etat , sans sa séance de mardi , a nommé M. Nicolas déWeek, avocat à Fribourg, commegreffier du tribunal de Morat et pr4_
posé à l'office des poursuites et Ml.lites du district, en remplacement deM. Louis Bise, appelé à un autreposte.

GALMIZ
Electrocuté

(c) Un accident mortel est survenu
lundi soir, vers 21 heures, à Galmiz
district du Lac. La compagnie E.0.S
construit, à la sortie du village, __
grand transformateur de courant Les
travaux sont confiés aux ateliers mé-caniques de Vevey et à la maison
Stephan frères, à Fribourg. Un jeune
ouvrier de la maison veveysanne , M.Philippe Pousaz, né en 1911, se in_'.
vait sur le pont roulant de l'usine
lorsqu 'il entra en contact avec une
conduite à haute tension. Il fit une
chute après avoir été électrocuté. On
lui donna les premiers soins et l'on
fit transporter le blessé à l'hôpital
de Meyriez, près de Mora t, où il est
décédé à son arrivée.

Le cadavre du malheureux a été
transporté, mardi dans l'après-midi,
au ; domicile de ses parents, à Saint*
Triphon (Vaud).

En pays f ribourgeoizA NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Dan s sa séance du 19 octobre 1937,
le Conseil d'Etat a autorisé M. Lu-
cien Roussy, originaire bernois , do-
micilié à Peseux, à pratiquer dans le
canton "en qualité de dentiste.

Brevet cle capacité pour
l'enseignement «le la langue

allemande
Dans sa séance du 19 octobre 1937,

le Conseil d'Etat a délivré le brevet
de capacité pour l'enseignement de
la langue allemande dans les écoles
publiques du canton à Mlle Anne-
Marie Matthey-Jeantet , originaire de
la Brévine et du Locle et à M. Jean-
Fernand Lœw, originaire de Ben-
ken (Bâle-Campagne) et les Verriè-
res.

Nouveau dentiste

Eglise indépendante
Aujourd'hui dès 9 heures

MARCHÉ AUX LÉGUMES et
FRUITS dans la cour immeu-
ble route de la Gare 5.

se réunissent à Enges
(c) La commune d'Enges était char-
gée de recevoir, samedi dernier, les
délégués des commissions du feu et
des corps de sapeurs-pompiers du
district, convoqués en assemblée
annuelle par le représentant du dé-
partement des travaux publics, M.
Giroud, directeur de la Chambre
d'assurance.

L'examen des rapports des com-
missions du feu et les commentaires
qui les complétèrent firent consta-
ter, une fois de plus, l'excellente or-
ganisation de la police du feu dans
not re canton.

Toutes les communes possèdent,
actu ellement, un corps de sapeurs-
pomp iers bien équipé, un matériel
suffisant et l'on ne voit nulle part
des pompiers mal habillés. Ces
temps sont aujourd'hui révolus, grâ-
ce à la fermerté — et aux subsides
—¦ du département des travaux pu-
blics et de la fédération cantonale
des sapeurs-pompiers.

Les renseignements donnés par M.
Werner, au sujet de la police du
feu et par M. Turin , sur la lutte
contre le feu dans la défense aérien-
ne passive, intéressèrent vivement
les délégués .

Après avoir épuisé l'ordre du
jour, les délégués inspectèrent la
Petite compagnie d'Enges (deux of-
ficiers, deux sous-officiers, 18 sa-
peurs). L'inspection et l'exercice
général ne prirent fin qu'à seize
heures. La critique bienveillante et
.juste fut fort élogieuse pour le capi-
taine Aubert et sa troupe bien dis-
ciplinée et bien présentée.
/L'assemblée annuelle 1938 auralieu à Saint-Biaise. W B.

Les représentants
des commissions du feu
et des sapeurs-pompiers
du district de Neuchâtel

des C. F. F., du 19 octobre, à 7 h.
¦ _

¦g _ Observations „ . .

|| ^ ĝ* £to TEMPS ET VENI
_

280 Bâle . . . . r -j- 5 Brouillard Calme
543 Berne . . . .-(- 5 Couvert >
587 Colre . . . .+ 1 Tr. b. tps >

1543 Davos . . . .— 2 » »
632 Fribourg . . -j - 6 Couvert >
394 Genève . . . -f 6 Tr. b. tps >
475 Glaris ..-.-- -1 » »

1109 Gûschenen .4- 6 » >
566 Interlaken . + 6 Couvert ,
995 Ch.-de-Fds - + 2 Tr. b. tps >
450 Lausanne . - - 7 > »
208 Locarno . . - - 9 Qq. nuag >
276 Lugano . . + 9 Nuapreux _,
439 Lucerne . . -4- 8 Couvert >
398 Montreux . - - 8 Tr. b. tps >
482 Neuchâtel . - -10 Couvert »
505 Ragnz 5 Tr. b. tps »
673 St-Gall . . . -f 7 Nébuleux >

1856 Et-Morltz .— 4 Tr. b.tps »
407 Scha.fh" . -f- 4 Couvert »

1290 Schuls-Tar. — 1 Tr. b. tps >
537 Slerre . . . . + 3 » >
562 Thoune . . .  4- 7 Couvert _>
389 Vevey . . . .  4- 10 Nuageux »

1609 Zermatt . . 0 Tr. b. tps >
410 Zurich . . .  -f- 10 Couvert »

Bulletin météorologique

¦K__-_M-__X_2_--____-_-_--_-________i
Monsieur Arnold Brunner-Aguet et

ses quatre enfants, ont le pénible
devoir de faire part aux familles
parentes et alliées, ainsi qu'à leurs
amis et connaissances, du départ
pour le Ciel de

Madame

Elisa BRUNNER-AGUET
leur chère épouse et mère, que Dieu
a reprise à Lui, dimanche soir 17
octobre, à 22 h. 30, après une lon-
gue maladie, supportée vaillamment,
dans sa 46me année.

Mais à tous ceux qui l'ont reçu
Il leur a donné le droit d'êtn
enfants de Dieu.

Jean I, v. 13.
L'ensevelissement aura lieu a**M

suite, mercredi à 13 heures.
Lecture de la Parole à 12 h. 30.
Domicile mortuaire: Ecluse 48,

Neuchâtel.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Gaffiot-Juan et ses enfants
Bluette et Claude, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, ont 1a
douleur de faire part à leurs amis el
connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher époux et père,

Monsieur

Claude-Louis GAFFI0T
enlevé à leur tendre affection à l'agi
de 55 ans, après une longue et p.
nible maladie supportée avec cou-
rage.

Besançon, le 18 octobre 1937. .
L'enterrement aura lieu, avec

suite, le jeudi 21 octobre, à 13 h. 30,
Domicile mortuaire : Creuze,

Saint-Biaise.
Prière de ne pas faire de visites

On ne touchera pas
Cet avis tient Ueu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Jean Pfaff -
Bensonnet et leurs enfants, Jean et
André, ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de _¦.

Monsieur Paul RENSONNET
leur bien cher père et bon-papa , en-
levé subitement à leur tendre affe-
tion.

Neuchâtel, Côte 60,
Verviers, rue de Jehanster 56,

(Belgique)
le 19 octobre 1937.

„______-_____-__---------------- ¦¦

L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâtel

vous livre

tous faire-part
dans le min imum de temps

Exécution très soignée

Observatoire de Neuchâtel
19 octobre

Température : Moyenne 9.5 ; Min. 6.0.
Max. 14.3.

Baromètre : Moyenne 724.9.
Vent dominant : Direction, B.-S-E !

force, très faible.
Etat du ciel : Brume le matin, clair -f

puis 11 h. 30 environ. 

Hauteur du baromètre réduite a *&"
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.8)

Niveau du lac, du 18 oct.. à 7 _ -• *2S 'b

Niveau du lac, du 19 oct., _ 7 &•. *29'4

IMPK1MEKIK CENT KALE ET 1>B -»
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHA TEL 8. '

Observations météorologiqnes


